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ACTIVITES

ACEJISTES PmШ
|Dans la Région

Pertes NooveDes 
P%J>e, Partout

LE ST-PErS % 4 
RADIO LE > ÿ/L

Cité Vaticane, °>
Pape РЬе XI, a pari radio di
manche, 3 avril, à 5 ijo* 30 p . m. 
(11 heures 30 a. m., ttitN? l'Est), 
au coure d’une oérémo$dt ’ve à 
la cause de béatification d je reli
gieuse française, Alice Leclerc.
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Fondations à St-Léonard, St-André, 

Drummond, St-Quentin et Kedge- 
wick, — De nombreuses assistan
ces. — Plus de 800 nouvelles re
crues à VA. C. J. C.

:
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256 S’INSCRIVENT A ST-QUENTIN
Sainteté le

MM. J. Corbin, L. Laforge, A. Out
let, D. Garant, et J. E. Thibault 
respectivement élus présidents de 
ces nouveaux cercles. — Les au
tres officiers dans ces paroisses.

INCENDIAIRES 
CONDAMNES ET 

EMPRISONNES

LE PROPRIETAIRE 
DU “ST-LAURENT” 

PERD SON EPOUSE

LA SESSION PROVINCIALE A ETE
PROROGEE VENDREDI DERNIER

“QUINZE SUR SEIZE COMMISSAIRES 
ONT ETE TROUVES COUPABLES 
' D’IRREGULARITES ET CENSURES”L’organisation de la Jeunesse ca

tholique dans le diocèse de Chatham 
progresse avec des résultats dépas 
sant les espérances.

Le R. P. Paré, dont le zèle envers 
cette oeuvre mérite toute notre re
connaissance, marche de succès en 
succès, toujours croissants, visitant 
deux et même trois paroisses, par 
Jour. Mardi dernier, il établissait des 
cercles à St-Léonard et à St-André; 
le lendemain à Drummond, puis à 
St-Quentin.

Dans
général de l’Association, tout en ex
pliquant l’objet de l’organisation et 
résumant ses oeuvres passées, s’ap
pliqua à démontrer ses relations co
opératives importantes avec la popu
lation agricole et rurale.

A ST-LEONARD
Le cercle du "Christ-Roi” fut fondé 

à St-Léonard (en bas), le 29 mars, à 
une assemblée qui eut lieu dans l’é
glise, à trois heures de l’après-midi. 
75 personnes étaient présentes, et 
clinquante de ce nombre donnèrent 
leurs noms pour Inscription dans ГА. 
C-JjC.

M. le curé Ben j amen Salndon qui 
présenta le conférencier, est l’aumô
nier du oercle.

Officiers: Président, Jack Corbin ; 
vice-président, Ernest Nadeau; Se
crétaire, Noel B. Gervals; Conseil
lers: Félix Lebel, Ernest Parent, A- 
chille Martin, Edgar Michaud.

A SAINT-ANDRE
Le soir du même Jour, M. le curé 

Félix Verret présidait une assemblée 
analogue, dans 
André. L’assistance prit grand inté
rêt au discours du missionnaire acé- 
Jiste, qui ne manqua pas d’humour.

Malgré la mauvaise température 
et les mauvais chemins, 225 person
nes étaient présentes, dont 148 Joi
gnirent l’Association. On s’attend en
core à d’autres adhésions, d’ici quel
que temps.

La fondation du oercle, dont le vo
cable sera “Eloi Martin", en mémoi
re du regretté pasteur qui s’était dé
voué ardemment à l’éducation de la 
jeunesse, étant décidée, on procéda à 
l’élection des officiers qui sont les 
suivants: Président, Léonide Laforge 
Vice-président. Willie M. Oyr; Secré
taire, Lévite Laforge; Conseillers : 
Thomas Poliras, Willie St-Amant ; 
Orner Lévesque et Cyrus Godbout.

A DRUMMOND
187 Ixrmnes-et Jeunes gens des 350 

présents, se sont inscrits dans le 
nouveau oercle ‘St-Michel Archange’ 
à Drummond, mercredi soir à l’as
semblée qui eut lieu dans l’église pa
roissiale, sous la présidence de M. le 
curé Félix Dugal, qui fit la présen
tation du conférencier. Celui-ci parla 
particulièrement du devoir professio
nal et de la formation par l’A. C. J. 
C., dans les milieux ruraux.

Le cercle s’est donné les officiers 
suivante : Président, Albert Ouellet, 
(conseiller de l’endroit) ; Vice-prési
dent, Napoléon Desjardins; Secré
taire, M. l’abbé Solyme Azzie, vicai
re; Conseillers: André Côté, Pierre 
Pelletier, Paul Godbout, Paul Thé- 
riault. L’abbé 
l’aumônier.

Elle a duré cinq semaines complètes — Cent bills ont 
été approuvée— La loi des accidents du travail a- 
mendée— Pour équilibrer le budget — Compres
sion des dépenses et augmentation des impôts.

HEUREUSES FAMILLES 
Greenville, Pen., 1er — Il y a qua

tre mamans bien Aères dans la gran
ge de Fred Straub. A elles seules, el
les comptent 26 nouveaux-nés. Fred, 
un cultivateur près de K Itches Cor
ners, a une vache qui donna nais
sance à trois jumeaux mercredi der
nier. A midi le même jour une autre 
de ses vaches M donna deux petits 
veaux. Le lendemain, sa truie lui 
donna 15 petits cochens. Puis le jour 
suivant, sa vieille chatte eut six pe
tits chats.

individus accusés d'tncen- 
la beurrerie de Drummond 

ebstu pont de Fall's Brook purgent 
Utie sentence de trois mois d'incar- 
0êfation à Andover. — Le sergent 
JOsnet d'Edmundston, et J. J. Si- 
rots de Grand-Sault témoignent.

MISE AU POINT ET EXPLICATIONS DE 
M. J.-E. MICHAUD

Madame Alphonse Paré de. Rivière- 
du-Loup, décédée jeudi, inhumée 
samedi à Saint-Patrice. — Agée de 
48 ans. — EUe était fille de M. A- 
chüle Chouinard de Rimouski.

'

Comme nous le disions la semaine 
dernière, le rapport de la Commis
sion Hartley, chargée de faire en
quête sur les accusations portées cou 
tre certains commissaires de che
mins, révèle que quatre de ceux-ci 
ont été trouvée coupables de voü dé
libéré.

Avant la fin de la session M. J.-®. 
Michaud, député de Madawaska et 
l’un des leaders de la gauche, a bien 
voulu mettre au point certains jour
naux qui, par leur interprétation du 
rapport laissaient croire au public 
que quatre dee commissaires seule
ment avaient été trouvés coupables, 
tandis que les autres avaient été exo
nérés. Voici plutôt les faite :

L’an dernier, sur le parquet de la 
Chambre, M. J.-E. Michaud, portait 
contre certains fonctionnaires du dé
partement de la voirie des accusa
tions graves. Le gouvernement char
gea le procureur général adjoint, M 
Hartley, d’étudier ces accusations. 
L’enquête dura longtemps et néces
sita plusieurs séances et l’audition 
de nombreux témoins. Des vole sé
rieux et des irrégularité graves fu
rent mises à Jour par le Commissaire 
dans le rapport qui fut soumis en 
chambre eux derniers jours de la 
session.

Cette enquête avait porté sur deux 
comtés seulement, le comté de Res- 
ttgouche et celui du Madawaska. Ce 
sont, comme on le sait deux comtés 
acadiens. M. Miohaud a fait à la fin 
de la session de brefs commentaires 
sur le rapport et a déclaré ce qui suit 

“L’attitude de certains journaux a 
causé un malentendu dans l’esprit du 
public. On a déclaré dans les man
chettes que onze commissaires (su
pervisors) avaient été exonérés et 
quatre condamnés. Le rapport cepen
dant a trouvé que sur seise, quinze 
s’étalent rendus coupables d’irrégula
rités et les a censurés avec plus ou 
moins de sévérité et que quatre a- 
vaient été coupables de vol délibéré. 
On a dit que ces irrégularités s’é
talent produites seulement dans les 
comtés français. Si on avait eu ac
cès aux listes de paie de comtés, au
tres que ceux de Restigouohe et de 
Ma-dawi.ska, on aurait trouvé, croit 
M. Miohaud, les mêmes irrégularités 
dans n’importe quel autre comté.”

De retour à son bureau, M. J. E. 
Miohaud nous a fait parvenir la let
tre suivante que nous publions tex
tuellement :
M. le Rédacteur,
‘‘Le Madawaska”
Edmundston, N. B.
Monsieur 

A mon retour de Fredericton, on 
a attiré mon attention sur la nouvel
le que vous publiez en première pa
ge de votre journal le 31 mars rela
tivement au rapport du Commissaire 
Hartley.

Après avoir pris connaissance de 
cette nouvelle qui. sans doute, vous 
a été transmise de Fredericton, j’ai 
constaté qu'elle contient plusieurs 
Inexactitudes de nature à laisser vos 
’eotèurs sous une fausse impression 
En toute justice pour le Commissaire 
Hartley, pour vos lecteurs et pour 
moi-même, je crois qu’il est de mon 
devoir de faire cette mise au point :

D’abord, la presse en général a 
donné une fausse interprétation au 
rapport en publiant que 'onze com
missaires avaient été exonérée”. 11 
seonb’e que vous avez tiré la conclu
sion un peu loin en publiant ‘M. 
Joyime Cormier et six autres com
missaires sont exonérés de tout blâ
me”. D’après le rapport, un seul com
missaire, M. Currie, a été complète
ment exonéré de tout blâme. Sept 
commissaires ont été trouvés coupa
bles des charges portées contre eux 
et ont été condamnés à rembourser 
au Trésor Public des sommes va
riant de $11.75 à $170.50. Ces com
missaires n’ont pas été exonérés de 
tout blâme, mais simplement d’a
voir intentionnellement fraudé le 
Trésor Public. Le fait d’avoir été con 
damnés à rembourser au Trésor est 
une preuve qu’ils ne sont pas exoné
rés de tout blâme. Ces sept commis
saires, ont été en plus censurés à di
vers dégrés. Quatre autres commis
saires ont été condamnés à rembour
ser de fortes sommes, mais recom
mandés à la clémence du Procureur- 
Général. Enfin, quatre commissaires 
ont été trouvés coupables de vol, con
damnés à rembourser de forte mon
tante, et en plus l’enquêteur recom
mande qu’ils soient traduits devant 
les tribunaux.

Maintenant, pour ce qui concerne 
MM. Joyime Cormier et J. Armand 
Cormier, commissaires de chemins" 
mis en cause, fis ont exonérés de vol, 
et d’avoir intentionnellement forgé 
des listes de paye; mais ils ont été 
condamnés à rembourser $170 A0 au 
Trésor Public, et tous deux sont for
tement censurés par l’enquêteur en 
divers endroits dans le rapport.

Voici, par exemple, ce que dit le 
Commissaire (à la page 35 de son rap 
port) relativement à Joyime et Ar
mand Cormier : ‘Je trouve que le sys
tème de tenir les rapports et les 11s- 
tesde paye dans ce cas est le plus dé
fectueux de tous les cas qui m’ont 
été soumis”. A la page 36, le Com
missaire trouve que Mr. Cormier a 
reçu la somme de $1056.50 "overpay
ments”. Il lui donne crédit pour 4600 
verges de gravier à 10 ots la verge 
formant un total de $460. M. Cormier 
a Juré qu’il avait fourni cette quanti
té de gravier de sa propre terre. Eh 
plus, le Commissaire lui accorde un 
crédit de $435 pour des avancée qu’il 
a prétendu avoir faites à des fens de 
St-André et qu’il aurait chargées sur 
les listes de paye au nom de serf pro
pres employée. Le crédit que lui don
ne le Commiseaire4orme un total de 
$885 laissant une balance de $170A0 
à rembourser.

ctc?U'ТеГсЬтюШгеі

LES POMPIERS 
SONT APPELES 

CE MATIN

Frédéricton, N.-B., 4 avril. — La 
deuxième session de la dix-septième 
législature du Nouveau-Brunswick a 
été prorogée vendredi après-midi un 
peu après quatre heures. Elle s’était 
ouverte le 25 février et avait duré 
cinq semaines complètes par corné-

LES ELECTIONS 
MUNICIPALES 

A VANBUREN

SOEUR DE Mme Bd. BOULAIT 
DE СИПТЕ VILLE

DEVANT LE JUGE HAYWARD

Andover, — A une courte session 
prÉhdée par le Juge Hayward, à la 
manon de cour de Andover, jeudi 
dert4er,4JCmeet Mkhaud et son cou
sin Martial Michaud de la paroisse 
d» brummond, ont été chargés de 
l’actusatkxn d’avoir mis le feu à la 
beurrerie de Drummond, le 23 dé
cembre dernier, CS Elliott de Perth 
poursuivait au nom de la Couronne.

prisonniers, agissant pour leur 
ргдеге défense, plaidèrent coupables.
IMe seaside accusation avait été dé- 
pdeee contre eux, au sujet de l’inoen-
dte du pont de Fall’s Brok, le 22 oc- Van Buren, Maine (DN.C.) — La 
tetye précédent. A cette dernière, ils réunion annuelle des contribuables 
Plaidèrent non-coupables de cette ville a eu lieu lundi et mardi

$* sergent James de la Police Pro- dans le théâtre Gaiety, avec une as- 
rtaciale, d’Edmundston, et M. J. J. sistance de plus d’un millier de per- 
mfols de Grand-Sault furent appe- sonnes, en dépit de la température 
jéaà donner leur témoignage. M. Si- défavorable et tempétueuse que nous 
rt>te ®git même comme interprète. avons eue.

Jles sentences de trois mois cha- Presque tous les anciens officiers 
pour emprisonnement dans la I municipaux ont été réélus pour un 

P*4*°n locale furent rendues dans les I nouveau terme, à quelques exceptions 
deux cas; ces sentences sont rétro- prêtait la première fois, dans l’his- 
aepves du 24 février, date des aires- tolre de cette ville, que cette session 

durait deux Jours.
Le fait est dû à l’intérêt croissant 

que lès citoyens prennent dans les 
affaires de ville. П y eut un débat 
assez ardent au sujet des appropria
tions qui furent réduites de $135,000, 
qu’elles étaient l’année dernière, à 
$95,000, montant voté cette année.

allocutions, Vaumônier
L’édifice Edmond Lachance menacé 

de dectruction. — Peu de domma
ges à l’épicerie M adore.

Nous avons appris avec vif regret 
le deuil profond causé à notre eetimé 
confrère, M. Alphonse Paré, éditeur- 
propriétaire du Journal “Le Saint- 
Laurent”, à Rivière -du-Loup, par le 
décès de son épouse, (née Philomène 
Chouinard), survenu au cours de la 
nuit, jeudi dernier, à la suite d’une 
longue maladie.

Feu Madame Paré laisse pour la 
pleurer, outre son époux, neuf en
fants, dont cinq garçons: MM. Fer
nand, Jean-Marie, Gilles, Maurice et 
Yves; quatre filles: Mesdemoiselles 
Gilberthe, Andréa, Marthe et Deni
se; son père, M. Achille Chouinard, 
de Rimouski; trois frères, MM. Jo
seph Chouinard, cultivateur de Qra- 
velbourg, Auguste, courtier, de Win
nipeg et Pierre, de Rimouski; cinq 
soeurs: Mme Oscar Morisette (Del
phine) de Rimouski, Mme Alexandre 
Côté (Agnès), de Rimouski, Mme 
Edmond Boulay, (Marie-Anne), dTDd 
mundston, Mme F. A. Pelletier (Ma
rie-Louise) , de Montréal, Mme Lionel 
Laliberté, (Augustine) de RMère-du 
Loup et Mme Camille Paradis, (Ber
the), de Detroit, Michigan.

“Le Madawaska” prie M Paré, sa 
famille et les autres parente en deuil, 
d'agréer l’expression de ses plus sin
cères condoléances.

Cette ion a eu ceci de particu
lier qu’elle a été inaugurée et pro
rogée par un administrateur au lieu UN SECOND CARUSO 
du lieutenant-gouverneur. S. E. Ex
cellence le général McLean, le lieu
tenant gouverneur de la province é- 
tait absent, c’est Son Honneur le ju
ge Hazen qui l’avait remplacé. C’est 
lapremière fois depuis la Confédé
ration que pareil fait se produit.

UN EX-PRESIDENT 
DU MEXIQUE DECOUVRE

Les contribuables de cette ville mon
trent un grand intérêt dans les af
faires municipales. — Plus 1,000 
personnes assistent aux séances 
publiques annuelles qui durent 
deux jours.

Les pompiers ont été appelé ce ma
tin vers 7.46 heures pour éteindre un 
commencement d’incendie dans la 
cuisine du logement qu'occupe M. Ca 
mille David, officier des douanes, 
dans l'édifice Edmond Ladhance, sur 
la rue Canada.

Le feu se propageait rapidement 
lorsque les рощріегз arrivèrent sur 
les lieux; U avait déjà causé des dom 
mages appréciables dans les appar
tements de M. David et la fumée s'é- 
talt répandue dans tout l’édifice, 
dans l’épicerie de M. Eddie Madore et 
dans les logements supérieurs. L’au
tomobile de M. Laine de Priceville, 
Que, remisée dans le garage, en des
sous de la cuisine ou était le feu, put 
être sortie sans recevoir de domma-

New York, 1er — Un autre Caruso 
chantera peut-être un jour à l’opéra 
métropolitain de New York. C'est le 
propre fils du fameux ténor 
maintenant 28 ans.

“Oui, dit-il. j’aimerais chanter 
quelque jour au Métropolitain, sur ce 
théâtre où mon père a chanté.”

Il raconte que la “découverte” de 
sa voix est un fait récent. Adolfo de 
la Huerta, jadis président provisoire 
du Mexique et maintenant profes
seur de chant à Los Angeles, l’enten
dit chanter et trouva qu'il promet-

Г
UNE COUPE DE $40,000 DANS LES 

APPROPRIATIONS
La Législature cette année a ap

prouvé cent bills. Elle a amendé con
sidérablement la loi des accidents du 
travail, a adopté une loi qui a eu 
pour effet de transférer le pouvoir 
de la gendarmerie provinciale à la 
gendarmerie canadienne et une au
tre pour encourager l’électrification 
des districts ruraux peu populeux.

Pour équilibrer le budget on a dé
cidé de couper dans les dépenses qui 
seront réduites au cours de l’année 
commencée de près d’un demi mil
lion et on a aussi augmenté les im
pôts. L’impôt sur la gazoline qui é- 
tait de 5 cents le gallon sera désor
mais de 7 cents le gallon et les taxes 
des corporations et des compagnies 
d’assurances ont été majorées. Les 
droits de suocessiondans le cas des 
fortunes importantes, ont été aug
mentés de 10%.

ta*

H. L. MULHERIN 
EST ELU MAIRE

Grand-Saul t. 6. — M. Herbert L. 
Mulherin a été élu maire de Grand- 
Sault. hier, par acclamation. Б su** 
cède à M. F. W. Pirie, membre de la 
Législature provinciale pour le -o::. 
té de Victoria.

M. Mulherin a de l'expérience da-> 
les affaires municipales étant éche 
vin, précédemment et un homme d’a 
faires distingué, il est cependant le 
plus jeune maire élu jusqu’à date en 
cette ville.

Le conseil déjà au pouvoir fut ré
élu au complet, par acclamation. Ces 
échevins sont : John N. Vasseur, El- 
zéar A. Guimond, David J. Collins. 
Winston M. Estey. Alphonse J. Ga
gnon, et Chs W. Christensen.

Les assesseurs sont: John F. M'’ 
Lauphlin, Zébédée Quigley, et Paul 
Gagnon.

ges.
Les flammes furent vite contrôlées 

lorsque les pompiers mirent deux 
jets d’eau. Les dommages sont cou
verte par les assurances.

tâtions.

OCTOGENAIRE 
INHUME Г 

SAINT-ANDRE

paroisse de St-

LE DECES DE 
MLLEEMMERS0N

INCENDIE
A ST-LEONARD

Telles sont les principales modifi
cations approuvées par la Législatu
re qui vient de se terminer.

Il est à noter que des démarches 
ont été faites de le’xtérieur pour ob- 

Van Buren (DN.C.) — La demeure tenir du gouvernement une augmen
tée M. Frédéric Dufour de St-Léo- tation des octrois affectés aux écoles 
nard a été complètement rasée par d’enseignement technique. mais 
le feu, jeudi soir, de bonne heure, ces démarches n’ont pas abouti. Le 
causant une perte de $3.000.

M. et Mme Dufour assistaient à 
l’office de la Semaine Sainte à l’égli
se St-Antoine, quand les flammes fu 
rent découvertes. L’élément fit de ra
pides progrès et il devint tout-è-fait 
impossible de sauver quoi que ce soit 
de l’ameublement. Les pompiers vo
lontaires appelés sur les lieux ne pu
rent réussir à sauver aucune partie 
de la bâtisse. On croit que la proprié
té portait moine de $1,000 d'assu
rances.

DECEDE A RIVIERE-DU-LOUP
Les Funérailles de 

Feu David Morneault
A EDMUNDSTON

St-André, (DN.C.) — M. Marcel 
tforin, Agé de 84 ans, est décédé le 
17 dernier, à St -François -Xavier de 
Rivlère-du-Loup où il demeurait de
puis 15 ans.

H était autrefois résident de St- 
André de Madawaska, où plusieurs 
de ses enfants sont établis.

Son épouse l’avait précédé dans la 
tombe, fl y a dix ans, et les restes 
mortels du vieillard furent transpor
tés ici pour inhumation à ses côtés, 
dans le cimetière paroissial.

Lee funérailles se firent à St-André 
le 21, et le service funèbre fut chanté

_ par M. le curé F. Verret, en présence
<Tun grand nombre de parents et 

M?rr détaém.

Lundi soir est décédée à Edmunds
ton, après une courte maladie, Mlle 
Georgian Emmersôn, fille de feu 
Thomas Emmersôn. La défunte était 
âgée de 52 ans. Outre sa mère, Mme 
Thomas Emmersôn, elle laisse dans 
un grand deuil une soeur, Marie, et 
deux frères, Archie et Walter.

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin dans l’église Immaculée -Con - 
oeption. au milieu d’un grand con
cours de parents et amis.

“Le Madawaska" prie la famille 
en deuil d’agréer l’expression de sa 
sincère sympathie.

x
Les funérailles de feu David Mor

neault, de cette ville, dont nous a- 
vons rapporté le décès survenu le 34 
dernier, ont eu lieu le 28 en l’église 
paroissiale de lTmenecuM^Oonoep- 
tion en présence d’une ftipüe nom
breuse de parente et d'amie de la fa
mille éprouvée.

Les porteurs étalent: MM. Lévite 
Régis, et Joe. Morneault, Paul-Roger 
Bélanger, Lévite Michaud, et Denis 
Lévesque, cousins du défunt.

gouvernement a fait voter pour cet 
enseignement la somme de $59,596.

Les rapports de trois commissions 
ont été reçus par la Législature. Ce
lui de la Commission spéciale char
gée de faire enquête sur le fonction
nement du Bureau de compensation 
et sur la loi des accidents du travail, 
le rapport de la Commission d’édu
cation et le rapport de la Commission 
d’enquête Hartley.

Pour faire suite au premier de ces 
rapports, le gouvernement a soumis 
à la législature des amendements 
importants à la loi des accidents du 
travail. En fait c’est une loi nouvel- 
із que nous aurons désormais telle
ment elle a été changée et remaniée.

Le rapport de la Commission d’é
ducation n’a fait à cette session le 
sujet d’aucune législation 
commissio n a étudié 
ment toute la situation scolaire de 
la province et a recommandé des 
changements importants. Pour le 
moment cependant ces recomman
dations restent à l’état de recom
mandations.

MARIAGE RECENT
LEBLANC — BLANCHARD

Les nombreux amis de M Amédée 
Blanchard.
School d’Edmundston ont appris a- 
vec une joyeuse surprise son mariage 
à Mademoiselle Blanche Fournier, 
fille de M. et Mme J. E. Fournier de 
Campbell ton résidente à N:-v York. 
L’union nuptiale a été bénie en l’é
glise Notre-Dame de Lourdes à New 
York, au lendemain de Pâques, par 
le R. P. Arcibal. curé de la paroisse.

L’heureux couple va résider en vil
le. De nombreux amis des nouveaux 
époux se joignent à nous pour leur 
offrir leurs voeux les plus sincères de 
bonheur et de prospérité.

professeur au High

VHon.M. RICHARDS 
DEVIENDRAIT JUGE

neault„ son père et.MUe Délia Mor
neault, sa soeur.

Le défunt était cousin de l’abbé 
Félix Morneault, curé de Mlecou.

Parmi les marques de sympathies 
reçues par la famille: Offrandes de 
messes, par M l’abbé Félix Mor
neault, Miscou, Mme Théophile Gui
mond, M. et Mme Ernest Bélanger; 
Bouquets spirituels: famtfle Charles 
Morneault, Rév. Soeur M de Ш-Thar 
rictus, Rév. Sr St-Vinoent. etc..

A la famille jen deuil, nous réité
rons nos sincères sympathies.

Les porteurs étaient: MM. Marcel 
Denis, Cyrille, Pit, Eugène et Bélont 
tous fils du défunt; son petit-fils, M. 
Cyrille Morin, portait la croix.

Le défunt était père d’une nom
breuse famille. Ses quatre fils éta
blis dans cette paroisse, sont: MM. 
Pit, Marcel, Cyrile et Denis de Power 
Greek. Il était également le père de 
MM. Eugène Morin de Drummond, 
Bélont et Georges, établis dans le 
Maine.

Nous offrons à. cette famille nos 
plus sincères sympathies.

FUNERAILLES DE 
DAME B. MICHAUDUne rumeur veut que le premier mi

nistre remplacerait le juge Grim
mer-qui serait nommé sur le Bu
reau des Compensations. A EDMUNDSTON

Oette 
pratique -Fredericton, N.-B., 1. — H est ru

meur ici que le Juge Grimmer, de 
St-Jean, se retirerait du banc de la 
Cour Suprême pour accepter la pré
sidence de la Commission des acci
dents de travail. Monsieur le juge 
Grimmer était le président, de la 
Commission chargée d’enquêter sur 
la loi des accidentés du travail.
4 Sa mise en retraite créera une va
cance dans la Cour Suprême du Nou
veau-Brunswick et il est également 
rumeur que le premier ministre de 
la province, l’honorable C.-D. Ri
chards, serait appelé à le remplacer. 
Le gouvernement a déjà fait connaî
tre son intention de réorganiser dans 
un avenir prochain le bureau de com 
pensation.

Samedi dernier, est décédée à sa 
demeure, à Riceville, paroisse de Пт 
m acu lée -Conception,
Guéret te. épouse de M. Béîoni Mi- 
chaud, cultivateur. Elle était âgée de 
76 ans.

Elle laisse pour la pleurer, outre 
son époux, deux fils, Georges et Wil
lie de Rivière-Bleue.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin en l’église paroissiale d’Ed
mundston; M. le curé W. J. Conway 
officiait.

Les porteurs étale n t: MM. Ferdi- 
na Michaud, Medley Rice, Vital Pi
card, Baptiste Philibert, Fentüna 
Campagna et Ubald Dubé.

A la famille en deuil, nos sincères 
condoléances.

Dame Flore

L’A. C.J. C. BIEN
VENUE PARTOUT

oooooooooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooooo
Félix Dugal en est

:LE JUGE LEBLANC 
PRESIDE A LA . 

COUR DE CIRCUIT

A ST-QUENTIN 4
Un cercle de LA. C. J. C. acadienne 

a été fondé à St-Quentin à l’issue 
d’une assemblée Intéressante à la
quelle assistait une foule considéra
ble. Le Père Paré, parla longuement 
des problèmes locaux et des ques
tions de coopération qui sont si im
portantes pour nos cultivateurs. .

Le cercle qui portera le nom de 
Cercle “Eudore Martin” s’est donné 
les officiers suivants :

Président, D. Garant: vice-prési
dent, Georges-E. La us 1er; Secrétaire, 
!.. Gagnon; Conseillers: Georges Le
clerc, Alphonse Côté, Hector Bois- 
sonneau, Edmond Lafrance.

Le nouveau oercle aura pour au
mônier le curé actuel de la paroisse.

H compte pour commencer deux 
cent cinquante-six membres inscrits.

A KEDGEWICK

A 7Д0 heures, vendredi soir, au 
sous-bassement de l’église de Kedge- 
wick se réunissait une assemblée d’u
ne couple de cents Jeunes.

En introduisant le conférencier, M. 
^. le curé J. B. Thibault manifesta sa 

volonté de fonder dans sa paroisse 
un cercle d’A. C. J. C., en conformité 
avec les désirs de Mgr l’évêque du 
diocèse.

Et son aumônier général fonde 
sans relâche de beaux cercles dans 
toutes nos paroisses.

m
oРЖ'Тії z DANS RESTTGOUCHEm

Le révérend Père Paré. S. J., nous ? 
écrit pour nous faire part de l’ac
cueil chaleureux qu’il reçoit partout 
et des nombreux cercles d’A. C. J. C. 
acadienne qu’il fonde dans chaque 
paroisse.

Le Père Paré est dans le comté A 
Restigouche depuis le commence
ment de la semaine. Dimanche, après 
la messe, il fondait le Cercle "Mtr- 
Arthur Melanson" dans la paroisse 
de Val d’Amours, avec 88 membre.-- 
L’aumônier est le curé de la parois
se. M. l’abbé Ernest Maheux; prési
dent. Jim Albert: vice-président. 
Léo Johnson, secrétaire. Delphis Le
vesque: ponseillers, Arthur Albert. 
Jean LeBlanc, Adélard Charest, O- 
mer Raymond.

Une cause qu'il ne peut entendre 
parce qu'indirectement intéressée 
—McAuley a trois ans de péniten-

DECES A KEEGAN VILLE D’EDMUNDSTON
ELECTION ANNUELLE

FRASER COMPANIES 
A GAIN DE CAUSEREMERCIEMENTS

Keegan, (CJD.VB.) — Les funé
railles de feu Donat Roy, résident de 
Keegan, qui a succombé à la tubercu
lose. jeudi dernier, à sa demeure, ont 
eu lieu samedi matin en l’église 8t- 
Rémi de oette ville. Le R. P. Alfred 
St-Martin officiait au service funè-

Le défunt était âgé de 47 ans, et 
célibataire. Il était fils de feu André 
Roy de ce village. Lui survivent : 
trois soeurs, Mme Baptiste Beaulieu 
Mme Mac Auolalr et une autre soeur, 
résidente à St-Oavid aussi, un frère, 
M Joseph Roy de oette ville. Nos 
sympathies.

La cour de Circuit s’est ouverte 
mardi matin, à Edmundston. Son 
honneur le juge Arthur Leblanc était 
sur le banc.

Une seule cause criminelle était 
au dossier, celle du Roi vs Michel 
McAuley de Clair contre qui avait 
été portée une accusation d’inceste. 
L’accusé plaida coupable devant le 
juge et celui-ci le condamna à trois 
ans de pénitencier à Dorchester, en 
lui faisant remarquer qu’il était sus
ceptible, dans son cas. d’avoir qua
torze ans de pénitencier et jusqu'à 
quarante coups de fouet.

La famille de feu Marcel Morin de 
St-André, décédé récemment, remer
cie cordialement les personnes qui 
ont sympathisé à son deuil, de tou
tes manières. A tous, un grand mer-

Avis est par la présente donné que l’Election 
Annuelle pour le Maire et les Echevins aura lieu le 
MARDI

ci.19e jour d’AVRIL 1932.
Les familles Eloi Morneault et Da

vid Morneault de cette ville re
mercient cordialement toutes les per 
sonnes qui leur ont témoigné de la 
sympathie de toutes façons dans le 
deuil profond causé par la mort- de 
David Morneault. A tous, un cordial 
merci.

Les nominations, tel que prescrit par la loi, se
ront reçues par le soussigné jusqu’à six heures du 
soir vendredi le 15 avril.

Le Poil pour la dite élection sera dans la Mai
son de Cour, sur la rue St-François, dans la dite 
ville d’Edmundston, et sera ouvert de 10 heures de 
l’avant-midi jusqu’à 4 heures de l'après-midi du 
même jour.

Dajée à Edmundston ce 7e jour d’avril, A. ,D.,

Thomas GUERRETTE,
secrétaire-trésorier.

Le R. P. Paré se rendait à 
ral, dans l'après-midi, malgré 
tempête et les mauvais chemins. T1 
réussit tout de même à tenir une ec- 
semblée et fonder le Oercle St-Bé- 

II y avait deux causes civiles de- non avec 51 membres. M. l'abbé P 
vmt le jury. La première était une ac< 
tion de la Banque Provinciale du Ca-j est l’aumônier. Les officiers sont : 
nada, représentée par Mire J. E. Mi- président. Isidore Drapeau, vice-prê
cha ud, contre Dr. E. A. Martin et sident. John-T. Savoie: secrétaire. 
Geo. G. Clair, pour recouvrer des som John E. Bernard: conseillers: Char
mes d’argent avancées par la banque les Lamontagne .Ephrem Savoie, Al- 
sur billets promisse 1res endossés par bert Drapeau, Thomas Bernard, 
eux. Mtre F. D. Tweed le et Mtre G 
Gilbert de St-Jean, représentaient1 
les défendeurs.

(les Cormiers) ont dû être suspendus 
dans le cours de l’été, et bien que je 
les exonère de l’Imputation de frau
de, je le fais avec hésitation, parce- 
que le système de tenue de livres a- 
dopté par Joyime Cormier est telle
ment compliqué qu’il s'est l\ii-même 
exposé à être fortement censuré pdùr 
les moyens dont il s’est servi”.

Enfin, le Commissaire conclut son 
rapport, comme ceci (page 39) : “Je 
suis d’opinion que le ‘Supervisor’’ 
Joyime Cormier en plus qu’il sait te
nu de rembourser la somme de 170.50 
au Trésor Public, mérite d’être cen
suré sévèrement pour la manière 
qu’il a tenu ses livres”.

Voici la liste des commissaires qui 
doivent faire des remboursements au 
Trésor Public et le montant que cha
cun doit rembourser : —

W. Brideau, curé de la paroisse, en

Les Licenses 1932 
Maintenant exigées 
sur les Automobiles

Le R. P. Paré Insista sur les res
ponsabilités des cercles installés dans 
les milieux de ce genre, où nombre 
d’ouvriers et d’hommes de chantiers 
sont remplis de bonne volonté; il ci
ta à l’appui de ses données les exem
ples de plusieurs cercles semblables 
dans l’Ouest canadien, où l’on ren
contre des gens dévoués à l’oeuvre 
comme le président réputé par t.jut 
le paye, M. Fournier.

156 s’enrégistrèrent comme mem
bres. Le oercle sur demande d’un con 
sellier, prit le nom de “Thibault ”, en 
manque d'estime et de reconnaissan
ce à l’égard du dévoué curé actuel, 
qui devient l’aumônier.

1932.

En tenant compte des difficultés 
de transport, on croirait à une jour
née bien remplie. Le Père Paré ne 

A la grand* surprise de їж courjeju- s'arrête pas !à П se fait conduire à 
ge Leblanc annonça qu'il ne s croyait Dalhousie où l'attendent 250 Jeunes 
pas qualifié pour Juger oette cause | gens des deux langues. M. l'abbé 
parce qu'il est détenteur d'actions; Hartt. curé déjà paroisse, donna en 
de la Banque Provinciale du Canada' anglais un résumé du discours du Pè- 
et par le fait même Intéressé dans re Paré qui avait surtout traité d'ac- 
C'tte organisation bancaire 1 tion catholique par les Jeunes.. Un

La cause paraîtra au cours du mois autre cercle fut fondé avec 125 mem- 
le bras, des deux langues. L’aumdnler 

est le Père Hartt; il aura comme as- 
L’autre cause fut celle de J. Pat. sistant. son vicaire, l’abbé Bd. Sa

voie. les officiers sont: président, 
Léo Blanchard, vice-président, Geo.- 
E. S trois, secrétaire, B.-E. Boucher; 
conseillers : Wayne Nelson, A. G. 
Wallace, J. A. Harrlsson, Edward 
Cannon.

Mardi le 4 avril, le R. P. Par? est 
à Charlo où, après une conféemce 
dans l’après-midi. 95 jeunes gens 
s’inscrivent pour fonder le cercle Ro
main RobAchaud. L’abbé L J. Stvret, 
curé de la paroisse, est l’aumônier ; 
les autres officiers sont:."président, 
Daniel Poirier, vice-président, Ray
mond Giroux, secrétaire-trésorier, 
Wilbrod Boucher, secrétaire-archi
viste, Eugène McIntyre; conseillers ; 
Georges Landry, Edmond Happle, 
Edmond Poirier, Arthur Lévesque.

• LES COULEURS DES AUTRES 
PROVINCES Ш

■ANNUAL ELECTION
NOTICE is hereby given that the Annual E- 

lection for Mayor and. Aldermen will be held on 
TUESDAY

Fredericton, 2 avril. — Les deman- 
des pour les nouvelles plaques de li
censes d’automcbVes sont très nom
breuses. depuis que laves jours, et au 
département des véhicules-moteurs 
au ministère des Travaux publics, et 
dans les différents bureaux des divi
sions de Chatham. Camobellton. St. 
Stephen, Woodstock. Moncton et St-

II est Intéressant, à ce moment, de 
noter les assemblages des couleurs 
dans les pleques-licenses d’automo
biles des différentes p’V'YAnces datjs 
le Dominion. Québec affiche lee chif
fres noirs sur fond vert; Ontario, 
noir sur gris: Nouveau-Brunswick, 
noir sur blanc; Nouvelle-Eooeee, noir 
sur Jaune; De du Prlnoe-Edourad 
blanc sur vert; Manitoba, blanc sur 
noir; Saskatchewan, blanc sur bleu 
nâle; Alberta, noir sur blanc; et Co- 
lomhte-toritannàqœ, blanc sur brun.

Cinq provinces ont donc les chif
fres noirs sur fonde de diverses nuan 
oes: Québec, Ontario, Nouv.-Bruns- 
wkk, Nouv.-Еооже, et Alberta. Les 
couleurs du Manitoba et du Nouv - 
Brtnufwfck seront semblables.

ХГ'

the 19th Day of APRIL 1932. prochain, probablement devant 
juge Grimmer.

іШІШ
kv '

Montant
$12.15
$11.75
$33.00
$11.15
$16.25

Président: J. Ernest Thibault; Vi- 
ce-piésldent, Jos. D. Lévasseur; se
cretaire, J. Alfred Bélanger; Con
seillers: Dr J. R. Boulet, Edmond 
Chassé. Emery Babin, Alexandre Mal

Nominations as required by law, will be re
ceived by the undersigned up to six o'clock P. M., 
on Friday April 15th instant.

The Poll for said Election will be held at the 
Court House on St. Francis Street in said town, 
and will be open at Ten o’clock in the forenoon, 
and remain open until Four o’clock in the after
noon of the same day.

Dated at the Town of Edmundston, the 7th 
day of April, A. D., 1932.

Smith vs Fraser Companies Limited 
au sujet d’un contrat de bois de pul
ps. Mtre A. J. Dionne et Mtre F. D. 
Tweedie agissaient pour le deman
deur; la compagnie défenderesse é- 
tait représentée par Mtre J. E. Mi- 
chaud. Cette cause se plaida devant 
Jury et celui-ci rapporta un verdict 
favorable à la de Fraser

Alexander C. Hickey 
Archibald Mhrchie 
Stanley Culligan 
Philip Pelletier 
David Smearer 
Joyime Cormier 
J. Armand Cormier 
John Ouellette 
Rémi Marquis 
Octave Lepage 
Théophile Deeroeieni 
George Lande 
Joseph Tardy 
Joseph C. Marooux

tais.
Succès et longue vie efficace à tous 

oes nombreux cercles I $170.50
$325.13
$669.25

$34265.75
$1,078.24

$66755
$806.99
$856.76

NOUVEL OBUS В У avait également au dossier la 
cause de Léo Morin vs Manus Maae- 
roUe et Amédée МаяегоЦе. au sujet 
d'un accident d’automobile; et une 
Attton de J. H. Michaud contre El- 
séor Des tou dans le but de recouvrer 
lf balance d’une somme d'argent due 
e n- une vente par hypothèque. Ces 
d mx causes devaient s'arranger hors 
dî la ôour.

Sheffield, Angl., 1er — Un nouvel 
obus d’une puissance de percussion 
extraordinaire est en vote de fabri
cation aux aciéries Had field ici, a an 
nonoé sir Robert Hadfleld, président 
du conseil. Cet obus pourrait perfo
rer sans se rompre l'armure la plus 
dure d'un pied d'épaisseur.

Thomas GUERRETTE,
| ** Secretary-Treasurer.

Total : - $7,9632$ 
Bien à roue,

J. Ж MIOHAUD,1 ' député.
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ТНЕ MADAWÀSKA
WEEKLY NEWS■

Ща

MOUTARDE Française 
CACAO

PEERLESS 
Pot 32 onces

EDMUNDSTON, N. B APRIL, 7til, 1932.No. 76

New Motor Vehicle 
License Plates 

Now Required

BAKER A 
DEJEUNER Btes Уг liv.SUBSCRIPTION 

1 year, payable In advance $2.00 
In V. 8. A.

Here and There
2.66

T HE—Mrs. John Cade was a pleasant SAFETY AND GOOD BUSINESS
hostess at Bridge on Wednesday -----------------------------------------------------
evening. The guests were Mrs. Hu- “Run the wrecks off the road”.' 
bert Henderson, Mrs. Walter B. Mor- That in effect is the call by one of I
ton, Mire. Earle D. Nesbitt, Mrs. D. the leaders of the National Commit- va * m - л a m **
H. VanWart, Mrs. Wallace Maithe- tee carrying on an anti-hoarding і j № |kl M |hl M ^
son, Mrs. John Oonnely, Mrs Georges campaign. ‘'People", he says, “are i U IV ЇЖ IV ДЖ
Gillies, Mrs. Donald Fraser, Mrs. A. wearing their motor cars thread-1 | ■■ ■ ™ ■■ ■ ■ Ш ■ \w
Sullivan, Mrs. John Hierlihy, Mrs. bare. What I suspect is that we’ll, і
H. M. Grady, Mrs. Walter Clarke, come to a day when the Govern-jv ■■ ■■
Mrs. W. L. Seely, Mrs. О. E. Horton, ment will begin to inspect some of і X Ie L Li І V SL V
Mrs. James Reiith, Mrs. Clarke Camp the dangerously obsolete automobiles ;1 їв Г ЇЖ I Л
bell, Mrs. V. H. Emory, Mrs. George that are racing up and down the і ! i ! ■ * ■ ■
Bunns, Mrs. R. V. McCabe, Mrs. DP. highways and condemn them, in the ' ' j
Bishop, Miss Etta Reith, and Miss name of safety, to the Junk pile і V |% | ■■ fbl| ||ib|" 
Phyllis Hall Prizes were won by Mrs. When the car becomes a menace to i$ III L II I M I lie
Henderson, Mrs. Sullivan, and the other people, it should lose its road ПІ Г II ІIV 11 L
Lucky Prize by Miss Reith. Mrs. Hor rights. If legislation takes these ” ” " " ”
ton, Mrs. McCabe, and Mns. Bishop wrecks off the roads, it will give a 

big Impetus to business”.

sacs 1 liv. 
chacun ___

de choix, 
A la pesée

"'Mi

!■ .
COLORS IN THE OTHER 

PROVINCES
Adoortieing.
66c first insertion, <0c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
en application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

2 Btes
No. 2 pour

Singapore
TRANCHES

[ Fredericton, N. B., April 1, 1932. — 
The expiration of the extension pe
riod, during which 1931 motor vehi
cle licenses were legal, has greatly 
speeded up the sale of license plates 
and chauffeur's licenses for the past 
few days.

Heavy issuance of the white plates 
I with their black characters have 
! teen reported from the Motor Vehi
cle Branch of the Department of 
Public Works and from the branch 
offices at Chatham, Campbell ton, St. 
Stephen, Woodstock, Moncton, and 
Saint John.

Just at this time it is interesting 
to note the color schemes of automo
bile license plates for the other pro
vinces of the Dominion. Prince Ed
ward Island plates will display white 
on black; Saskatchewan, white on 
pale blue; Alberta, black on white ; 
and British Columbia, white on 
burnt sienna.

btes carrées 
No. 2

AYLMER rouges 
sans noyauxNews. — We will be pleased to 

publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75. AYLMER 

ie choix
Bte No. 2 

Chacune— pour

REDUCTION 
IN RATES FOR 

HEAVY TRUCKS

assisted in serving.
—Dr. James Lajoie who has been BANANES mures, fermes, 3 liv. pour 26cл „ Conditions with regard to dilapi-

vlsttlng his parents for the past three dated cars on the highways are not 
weeks, left on Thursday for Los Kn- mu0h different in Canada, and re- 
geles, California. duct ion of their number on the

Mrs. F. Dodd Tweed ie entertal- grounds of safety would be a natural 
ned at a mixed bridge on Tuesday spur to business here as well as 
evening, for the pleasure of Miss Lil- across the line, 
lis Jardine of Montreal. Those pre- 

Sir Reginald Hall (left), remem- were Mr. and Mrs. G. W. Ma- 
bered as Britain's most famous theson, Mr. and Mrs. D. H. Matheson 
secret service man during the Mr. and Mrs. D. A. Fraser, Mr and 
World War, when he was chief of Mrs. G. G. Clair. Miss Grace Stevens 
the British Naval InteUigence, is md Mr. T. M Barry. Prizes were 
shown as he left the White House 
after an interview with President 
Hoover. Admiral Hall was intro
duced by the Britishh Ambassador,
Sir Ronald Lindsay, shown with

New Regulation Put Into Effect Yes
terday. According to Announce
ment was made today by Hon. D. 
A. Stewart, Minister of Public 
Works.

JUS de Tomates Heinz,
Bouteille de 16 onces_______
VANILLE Eaton non-alco
olique, bouteille de 12 onces - 
SAVON Cairo-Palm,
Le morceau________________
SOUPES Aylmer (sauf pou-ПП A
let), boites de 10)4 onces___VU/-
SPAGHETTI Heinz,
Btes de 17 onces, chacune
TOMATES mûres, la livre____1 le
LAITUE, gros pied_______
CAROTTES Nouvelles,
2 livres pour_______________
POMMES Winesap,
La douzaine_______________
PAMPLEMOUSSES de
Califoumie, 2 pour________
ORANGES Sunkist, grosses
La douzaine_______________
DATTES, 3 livres pour___

Confitures W ethey aux
Framboises, 40 onces----------
THE Eatonia,
Pqt d’une livre_____________
PILCHARDS, Qualité de
choix, bte 1 liv______________
CAFE mél. spécial Eaton, 
frais moulu, la liv.---------------

; SHREDDED WHEAT,
! le paquet___________________
; FEVES au lard, marque Is-
; land, 2 btes No. 2, pour_____
! SUCRE GRANULE,

10 livres pour______________
VI-TONE,
boite d’une livre____ -____-

; LAIT Carnation,
; 2 grosses boites____________

MARINADES sucrées, mê
lées, pot de 42 onces_______

ОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООб

21/1 On a visit to this continent, Admiral

SILENCE AT THE WHEEL

Fifty-one weeks of the year she is 
heard and not seen. For one week

акжьаі ES™"^ iui™*™ л T>mi crowds to the Cadillac exhibit to toe'Miss Muriel Morton and Billie National Motor Show nf Рят»яНя hv
tonreceiîtw1 SeVeral ^ ІП Monc" demonstrating the simplicity of dri-
i^ rnn» „ , , ving. Visitors to toe Show saw Miss
-Між шу Jardine of Montreal Dawson on toe driver’s seat of a strip

t pod chassis, noiselessly manipulating
—Mrs. Leslie Mavor entertained the trear-qhift lever without cxHntroat a delightful tea on Thursday af- sii^le word^beSüi n^li

ternoon, for the pleasure of Mm. L. SS Г а'п^Г?и^іоГ a dt

wemMm С°^ШЛ^°мРГдТ* ™°nst.rator being on tond 'for toe 
Were Mrs. C. M. Rideout, Mrs A.lex numose When Miss TXfltvsrm went Dunbar. Mrs. Douglas Stevens. Mrs. ЬаЛк!' her^rutaT i^Xrtoe 

Important Legislation Affective Po- . Ifrs'. John„F' Motor Show, she did practically no
tice Control and Compensation ¥a<?^*;' M„s„ Majcolm Amos, Mrs thing else but answer questions. She
Act Passed — Education Commis- .. Л Sherwood, is a telephone operator.
Sion Report Tabled - one Hun- H Ma ---------- -----------

toeson, Mrs. J. W. Hierlihy. Mrs. J.
R. Lockhart, and Mrs. W. A McQuar- 
rie. Mrs. Amos assisted in serving, 
and Mrs. Dunbar poured.

LOCAL I.O.D.E.
ACTIVITIES

Fredericton, N. B., April 2, 1932 — 
Announcement was made today by 
Hon. D. A. Stewart, Minister of Pu
blic Works, of a reduction in the ra
tes on motor trucks in the 3000 and 
4000 pound class.

Under regulations, passed by order 
trucks in the 3000 and 4000 pound 
In-countil yesterday the rates on 
class have been set at $1.15 per thou
sand for the first 3000 pounds and at 
$3.00 for each additional hundred 
pounds or fraction thereof.

The previous regulation, put into 
effect a few weeks ago, set the rate 
for this class of trucks at $1.75 per 
thousand.

04/12/
Barrington Memorial Chapter, I. 

O. D. E., met on Tuesday afternoon. 
The Regent, Mrs. C. M. Rideout, pre
sided, and thirty members were pre-

Reports were made by the Secreta
ry and Treasurer. The hot lunches at 
the school have been discontinued ; 
a return ed soldier’s family had been 
ru.jpliei with milk for a month; and 
Traceries had been sent to another 
family.

The Educational Secretary, Mr. 
D. R. !i: hop, had received letters of 
thanks for the library sent to the 
school at River de Chute.

13/10/N. B. Legislature 
Prorogued After 

5 Weeks’ Session

-v-
13c

17/

11/dred Bills Assent of Administrator, 
Sir J. Douglas Нагеп.

WHY CARS RUN 
BETTER AT NIGHTCORSETS FOR SALE A.

CREAM FOR SALE
-The Contractors met with Mrs.

VanWart on Friday evening, and the theh^r. ^
prize was won by Mrs. Walter B Mo? du^TheTy’^Th^L^

the Lsts №dea tr°N. m™ put re;

Scott, Mrs. Archibald Fraser, Mrs. .....
D. R. Bishop, Mrs. E. A. Wade, Mrs • An. lntemal combustion engine 

,. f —t , , I- M. Sherwood, Mrs. F. O. White 81ves better performance when the
“As, °fm Mrs. Robert England, Mrs. John F 8aa m«tu™ ^ under high compres-
™ «w Royal Canadian Moun- MgcKenzle, and Miss Agnes НеЬеЧ sion Г 0181 te' Providing toe com- 
ted Police. Other impmtant govern- Pri2es were won by Sherwood prfsston has not been raised to a
Ammd"??AUr^J.?MUfe?haIi.ttCt *° Mts- White, and the Lucky Prize by P°int.wheK detonation will occur.

1 ^ the Compen Mrs. Scott. Mrs. Alex Dunbar and The ?-enser. or m»rc compressed .the
?î-d ^ ‘ ,0Ï Mrs. O. E. Horton were tea guests 5а8 .“ЇТ8* Ше greater expansion

derfric lhrM mto °f Clab- enteitLied at when it is fired. Air na-

SrEHEFesr ьйяйж =^larger and heavier charge of gas

îauKïtonTult^dZtnî™ Н“’ and^ П 15 тегу “Mytbat the Acadian,

gLslation was introduced in Graoe Stevens- The Prize was won by ot^r contributing cause of improved of Louisiane, U. S. A., will pay an-
£whhe,mh“^elnH?Sra: Stevens and Miss Jardine re- at night Is to? other visit to toelr ocmpaSsT
so received a la^dJaTlon^tog a :^ i^  ̂usuaU3’ 15 dam- the land of Acadia during the co-V
a continuation of additional assis f Walter B. Morton enter- d^rtn^^heday, and the fine ming Summer according to Rv. Phi-
tance for Vocational Education but atf+tW° of Brldge on °°піаіпе<і 1x1 lt; llp Hebert- of Buotouche, N.-B., who
the government was unaWe to grant аЇ'^?100тП’ ““ P^asure gh“y dow the rate at which the lust returned on the Canadian Nat-
this request « “te aTj "L“LS LU b Jarilne_ quests fuel bums . tonal freon a visit to toe South. Their
$59.596 was voted feu Vocational E- VnnwSt' îf5.”' H' ------------ --- tw0 years ago. which was
duration. VanWart, Mrs Hubert Henderson, Science plays an Important part 61,56 ever to be made in a body

The session was .isn , „„ 2 chaPman, Mrs. <3. CP. In toe trade between Canada and slncc exile of 1765, was a memo-
Bruns^K hteto^to^?rh Ph^'ts^t Land 1083 the West Indies particularly with ra- table one with a party of comely
was formally om^Zd won toe 8ard to perishable commodities Can- maidens dressed in the costume of
by an Adminlstrato^si^l5 raSS? Jardine reoelved a adlan National Steamships officials Bvangellne. En route home from toe
Ha^n^Tn?tead of^s SoL^Sf to wL^TPr*1* 0гИ- stated ta an Interview h^ In cm! Maritime Provinces they visited 
tlnTnt Smo H B McTeTr ь' gUeSt- rectlon with toe recent arrival of Montreal and were tendered a ma
is on leave of aJhsS,™ ™ —Mrs J. R Lockhart was hostess one 06 the Canadian National frelgh- Knffl*ht reception in that city. Last
Vince This was the first at a Dblner P81*! on Thursday eve- ters with cargo from the West Indies. ye&r a P=lrt>' of Acadlans from the
since Confederation that nlng, when covers were laid for eight, ft was the largest single cargo of Maritimes paid a return visit to
nistrator acted while the iïïls^mro Those Present were Mrs. C. M. Ri- fruits and vegetables ever to arrive foul,Lana. Hon. Dudley J. LeBlanc,
was in session The deout’ Mrs- R- S. White, Mrs. Alex, at Halifax from the West Indies, Commissioner of Public Service for
ked the first occasion unonsvbwoï Dunbar' “r5' w- A. McQuarrie, Mrs. which was valued at half a million the State of Louisiana, himself a
Hon C D Richards PramW o, tS E' N' TaPlcy, Mrs. John F. MacKen- dollars and consisted of 20,000 stems *uaUy reached that state after the
Province met theHouse in that oa and Mrs. Aaron Lawson. Contest of bananas. 5,500 cases of oranges descendant of the Acadlans who even 
pacity. ' prtzeswere won by Mrs. MacKenzie, and grapefruit, 16,000 cases of toma- forcible expulsion in 1755, headed

— Mrs. White, Mrs. McQuarrie and Mrs toes and 400 tens of coffee and coco- t"C party from there on their former
in proroguing the House. The Ad- Tapley. nuts. This cargo arrived in the pink vislt tw0 f™ ae° and may possibly

ministre tor read the following speech -Mrs. Earle D. Nesbitt entertained °r condition and this result was due head the forthcoming one.
1 r?T f^fhrone : at a dellgthful Afternoon Tea on fargely to toe delicate electrical ap- ' -------------------
■ T -!T', ~b*'a .er . Gonftomen of the Wednesday, In honor of Miss Jardl- Paratius which controls the tempe- TI,E CAR OF THE FUTURE

_ і Tls!4lvî,A"ssf5lb!y : ne- The guests were Mrs. D. R. Bis- rature in the storerooms on the ship   - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

LES STY! FS I FS PI IK NflITVF AIIY ET ; a ?SSl°" to 6ap’ E- A- Wade, Mrs. V. H. in charge of a skilled refrigeration1 Lower gasoline consumption willlabo Oil LLJ HJ 1LU0 INUU V LAUA fcl . а й°м^and relieving you from fur- Emory, Mrs. Frank Fournier, Mrs. nt*Lneer and his assistants. Tempe- b*1 a feature of the motor car of the

I FS PI IK RFAITY I CC mill CIIDC 3 ! „7,™!:!!!“' I,dS‘re„li? express ?• J- Soott. yrs. John Hierlihy, Mrs ratures are watched constantly to1 motor car of toe future, according
Lbo rLUO BE, AU A------Lta LUULLURS 3 olLthe dlU8ent at- D- A- Eraser, Mrs. D. H Henderson, av°‘d tosses and loading of cargo is, *° Sir Denndstoun Burney, whote

I CC DI lie ППІНІТ А АТІГПРР 3 y°“lhr *'hei and Mrs. G. G. Clair. “nder strict supervision. Bananas, eight-cylinder "Tear-drop" car wasLES PLUS PRINTANIERES < > b3ifiy!lUîhIf??aïe duties.] —On Wednesday afternoon, Mri tomatoes, oranges and grapefruit are an atrtaetton at the National Motor
< I .ln addaton to the Acts of a private Frank 8. Murchle entertained toe ft”red 1,1 aeparate compartments and show. "Automobiles of 1950", hè’nre- 

enaracter which have been passed, members of her bridge Club. Extra the temperatures for each are kept dieted, "will offer the advantage that
you nave been asked to consider and guests were Mus. W. R. Clarke Mrs at a different level. Bananas require their fuel consumption wUl only be
have passed Important Legislation J. E. Michaud, and Miss Agnes He-" a temperature of 53 degrees Cent!- about half what present cars use be-

fOT ‘he Prosperity and best. The Club prize was won by Mrs frad<\ tomatoes 52 degrees, citrus т™9® decreased wind resistance
. government of the Province. Douglas Stevens and the guest prize fruite 42 degrees. These temperatures In all probability these cars will be 

1 ІП ^hese are: An Act to con- by Mrs. W. R. Clarke. an? maintained by puinplng cooled «mtroUed by one lever only The
n!i™2La«d aT?d the Workmen'5 —Mias Grace Stevens entertained brine ea*er through a series of pipes ЄІпе win be back of the rear axle 
toTth?^,nrfe^ra ■?ft„t0provlde at a mbtcd br*d80 Of five tables on ^O- At the same “d bodies will be radically stream-
nJwb^^^ ej2.tbe duties of The Saturday evening, for toe pleasure ^electric fans send cur- hned". Some engineers who

^ .Pr°Vl.nCial T"11” to of her guest. Miss LUlis Jardine. * alr OTe1, the ohilled pipes.
In A??? CanadlaI} Mounted Police, Those present were Mr. and Mrs. D This answers a dual purpose First
dhtrih Î? f0,r assistance for H. Matheson, Mr. and Mrs. D. A. ^ temperature is made uniform
distribution of Electric Light and Fraser, Mr. and Mrs. G. G. Clair Mr throughout the particular storeroom
ГтгаІ to я' Dlctrlcto' an Act and Mr=- D. R. Bishop. Mr. and Mrs. alr 111 the ship's hold Is
amend the Summary Convictions F. Dodd Tweedie, Mr and Mrs k4rt omtotantay in clreulatdon Ban- 
Art ,to amend the Ooroner’8 Frank E. Fournier. Mr. and Mrs. T. a” the most difficult to handle
Mrt І to am®"6 the Motor Ve- J. Scott. Mr. and Mrs. Aubrey Crab- k ,lsc they never 

and an Act to amend The tree, Miss Phyllis Hall. Messrs. J M 
1 I tofnt18 Ll4U<? Ac,t- Stevens and T. M. Barry. Prizes went
„I, thank you for the provision won by Mrs. Clair, first, Mrs. Twce- 
which you have made for the several die. consolation Mr Crabtree first 
lm," “ndCes 1 toe Province. and Miss Janilne Tdamty
i m ”lleve you trom your Legls- guest prize. y
fü'Tn ' and In bringing this —J. M. B. McFadzen entertained INCREASE IN BUTTER 
S to ?OSe' permlt me to ex- a few friends informally on Monday 
Г™, ІниГі T earneet wtoh evening, the occasion being his birth 

DrosMrite “ happlness and day. Those present were George G.
prosperity. Gillies. Shirley Ross, H.'S. Anderson

Allen G. Tracey, A. A. Wood, and B.
M. Berry.

—Mrs. R. S. White was a pleasant 
hostess at Bridge on Monday 
ning. when the guests included Mrs.
R. B. Anderson, Mrs. WX. Seely, Mrs 
G. O. Gillies, Mrs D. A. McAlary,
Mrs. G. W. Matheson, Mrs. George 
Bums. Mrs. Walter B. Morton, and 
Mrs. Leslie Mavor. The prize was

As locaJ representative, I offer 
for sale “Spencer" Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
Phone: 90-2.

Fredericton, N. B„ April 1, — New 
Brunswick’s legislators completed 
their sessional duties here this after
noon, when Sir J. Douglas Hazen, P. 
C., LL. D.. K.C., K.C.M.G.. Adminis
trator of the Govemement of New 
Brunswick, prorogued the second 
session of the 17th Legislature 

The session opened on February 
25th. and was of five weeks duration 
100 bills being enacted. Among the 
outstanding features of the session 
was enactment o flegislation which 
provided for the transfer of the du-

Fresh cream, guaranteed fat per
centage 30% and over. Home deli
very in Town every Wednesday and 
Friday. Telephone No. 2600-11 for 
price and orders. Edward RICE. St- 
Jaoques, N. B.
1908-4fs-5av.

25c

industries last year over the previous 
year according to the Agricultural 
Department of the Canadian Nati
onal Railways. The increase In pro
duction of creamery butter amounted 
to 15.8%. The poultry population of 
the province increased 2% and It is 
estimated that there are now 234,000 
head of cattle In the province, 5,000 
more than the previous year. Ground 
limestone is being used increasingly 
by farmers with gratifying results 
through the action of the Proviniÿal 
Department of Agriculture in provi
ding it at a minimum of cost. 1931 
was a good crop year.

CHOCOLATE CRUMB COOKIES
:•

1 cup toasted bread crumbs 
1 cup Eagle Brand Sweetened Con

densed Milk.
3 squares unsweetened chocolate 
1 cup walnut or pecan nut meats, 

chopped 
Few grains salt 
30 walnut or pecan helves 
Toast bread until crip and put 

through food chopper using coarse 
knife. Thoroughly blend Eagle Brand ; 
Sweetened Condensed Milk with mel i 
ted chocolate. Add bread crumbs. I 
chopped nut meats and salt. Blend' 
thoroughly. Drop by spoonfuls onto 
buttered baking dheet. Press half nut 
meat into each cookie. Bake 12 mi
nutes, or until delicately browned in 
a moderate oven (350oF). Makes 2Vz

Le Magasin

K А І N E C
reste ГEndroit Supreme

POUR PRESENTER

QUALITE - VALEUR - SERVICE

ACADIAN PARTY 
EXSPECTED AGAIN

XCette année, nous nous sommes j 
efforcés d'assembler pour notre ; 
nombreuse clientèle un Assorti- ; 
ment des plus Nouveaux de ;

MADAWASKA 
Printing Office

DATE DELIGHT

2 eggs
Vz cup Eagle Brand Sweetened 

Condensed milk 
Уг cup bread crumbs 
1 teaspoon baking powder 
Vk pound pitted dates (1 cup)
% cup nut meats
Blend together well beaterTeggs, 

Eagle Brand Sweetened Condensed 
Milk, bread crumbs, baking powder, 
finely cut dates and chopped nut 
meats. Place in top part of double 
boiler. Cook over boiling water 30 
minutes. Chill. Serve cold with whip 
ped cream. Serves six.

75, Church St. — Edmundeton, N. B.

THE DEPRESSION AGAIN

A college professor and hie wife 
were entertained at dinner a few 
weeks ago. In the midst of the gaye- 
ty at the table a ohlld’e voice was 
heard coining form the floor above.

MANTEAUX — ROBES ET 
ENSEMBLES 

de Printemps et d'Eté "Mother !"
"What is tt, Archie ?” she asked. 
"There’s only clean towels In the 

bathroom. Shall I start one ?’>Vous admirerez aussi notre étalage 
d2 Chapeaux, Lingerie, Bas Gants, 

et Souliers.

I"
[ M

f <

Pour l’homme qui tient à être 3 
bien mis, KASNER a le plus j 

magnifique choix de

COMPLETS —PALETOTS 3 
ET CHAPEAUX 3

4
w

merited on the Burney car at the 
Show said speed limits would have 
to be removed before the value of 
streamlining could be 
realized in motor

completely

traction. When 
croases speed Increases.x;. *+ Couleurs variées, tailles distinguées 

et bien à la mode 1932.

Chemises nouvelles,
Souliers nouveaux 
Cravates et Gants.

Коткгте
counteracted, according ro Bertram 
Payne, ohleTrefrigeration 
on toe "Oathcart".

CAUSE OF THE DEPRESSION

According to Charlie Connors 
A fool there was and he saved hie

rocks,
engineer

Even as you and I.
But he took them out of the old 
™ strong-boxOn trouvera toujours en notre magasin quelque 

chose de nouveau et de différent.
When a salesman called withNew Bru: Tick reports an increa

se in produ ion of butter and ex
pansion In tl-2 livestock and poultry

wildcat stocks
And the fool was stripped down

to his socks,L KASNER Even as you and I.won by Mrs. £ ■*r.
—Mrs. Aubr 

ned at two ta"
day evening. T: e present were Mr.
Mrs. D. A. Fr&s -, Mr and Mrs. О. E. Runyan: My doctor gives me only 
and Mrs. L. M. Sherwood, Mr. and a few days to live.
Horton, and Miss Phyllis Hall. Prizes Bunyan: That’s what you get for 
were won by Mr. and Mrs. О. E. Hor-7 Paying cash. You should have paid 

a dollar down and a dollar a week.

CARD OF THANKS Crabtree entertai- 
; of Bridge on Fri- SHABBY

Mrs. Olivier Landry and family 
wish to thank all the friends who 
have expressed their sympathy, or 
shown kindness in so many ways, du-, 
ring their recent sad bereavement.

IS “THE HOME OF GOOD CLOTHES”

— EDMUNDSTON. 1
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The
Chemist
Says:

і

rwi HE laws of economics are just as im- 
X mutable as the laws of chemical reac

tions^ Inflation wasn’t normal; neither is 
depression. Think optimistically, have faith 
in your fellow man and be prepared to meet 
prosperity and keep it when it does return.”

!**
Щ

You can’t talk pros
perity back with 

pessimism— 
cheer up !

YOUR
MERCHANTS

BUY AT HOME

NEMESIS OF SPIES PERSONALS

II you are one of our subs
criber! give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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—C'est presque une position so- 
H dele de nos jours, de parier frsn- 
| (aie à .la perfection.—J. Novicow. LE MADAWASKA —П n'eet pas de plue grande I 

gloire que de combattre peur kl
Д

i.

f
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LE T; ÉL’ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS
DANS NOS ECOLES PUBUQUESAIMONS LA TERRE ! ЩЦc

Aо-я. твнххшж

.VARIETES(Suite)
LA TERRE EST UN TRESOR SA1ABARCréation d’un département français où il y aurait du 

français à l’Ecole Normale. — L’abolition des bre
vets de troisième classe. — Un examen de gram
maire et de composition françaises à l’entrée de la 
Normale. — Cours de littérature et de lectures 
françaises à Fredericton.

AUTOMOBILES ET CHEMINS DE FER
Lafontaine nous raconte qu’un laboureur, sentant 

sa fin prochaine, fit venir à son chevet ses fils pour leur 
donner ses dernières instructions, et leur dévoiler un 
secret- “Dans mon champ, leur dit-il, il y a un trésor”. 
Ils labourèrent le sol et récoltèrent une moisson abon
dante ;c’était là le trésor caché.

Jeunes gens, que de fois la Providence ne vous a-t- 
elle pa.s inspiré l’amour du travail des champs, et que 
de fois aussi n’a-t-elle pas essayé de vous faire compren
dre que la terre contient un trésor pour ceux qui savent 
la travailler sans relâche. Que de trésors sont contenus 
dans le sol fertile de nos campagnes, et combien d’hom
mes ne pourraient-ils pas rendre heureux si seulement 
ils étaient exploités ! La richesse de la terre est intaris
sable, et le travail soigné du cultivateur n’est pas sans 
produire une surabondance de fruits. Absolument tout 
ce qui rentre dans l’ordre matériel des trois règnes de 
la nature tire son origine de la terre ; le pain que nous 
mangeons, l’habit qui nous couvre, les toits qui nous 
abritent, les locomotives, les énormes navires, etc., sont 
autant de choses qui furent tirées de la terre. Il est vrai 
que ce n’est pas le cultivateur qui produit tout ce qui 
vient d’être nommé, mais une autre chose est aussi vrai, 
c'est que le cultivateur produit ce qu’il y a de plus né
cessaire à l’existence dans l’ordre matériel, c’est-à-dire 
la nourriture indispensable à notre corps. Nous pou
vons vivre sans argent, mais nous ne pouvons pas vivre 
sans nourriture ; l’argent n’est qu’un moyen tandis que 
la nourriture est une nécessité.

Le cultivateur est donc l’homme le plus nécessaire 
dans l’ordre matériel de la société et de son succès dé
pend en grande partie celui du pays. Aux premiers 
temps de la colonie, nos ancêtres comprenaient mieux, 
cette grande vérité, et c'est pourquoi, les dettes étaient 
alors choses inconnues ; de sorte que le poète Longfel
low pouvait dire d’eux en toute vérité, ces paroles tra
duites par Pamphile Lemay :

“Là, le riche était pauvre en son honnêteté,
Et le pauvre ignorait ce qu’est la pauvreté”.

mine de fer, d’eux-mêmes, élaborent 
un vaste programme qui a pour but 
de faciliter la collaboration entre les 
deux modes de transport, et qui, sans 
doute, revtiutkmnera l'organisation 
entière de ces transporte, dans ce 
pays. H ne circulerait plus, sur 1rs li
gnes iprindpake, que tes trains à 
grande vitesse, ne s’arrêtant qu'aux 
stations très Importantes pour y dé- 

I poser voyageurs tet colle de détail. De 
ces gares partiraient des correspon
dances automobiles, desservant les pe 
titee localités. Les petites étalions ne 
serviraient plus que pour te sendee 
des marchandises voyageant par wa
gons complets. Sur tes lignes secon
daires, plus de trahis de voyageurs : 
seulement des convois de marchandi
ses. SI ces conceptions se réalisent, 
le rail et la route ne se livreront phis 
à une lutte désordonnés, mais com
bineront leur force et tours avanta
ges; et Te public y gagnera des 
môyens de transport plus commodes, 
plus nombreux et phis rapides.

La* lutte, inévitable, entre l'auto- 
momilisme et les transports par voies 
ferrées, s'accentue chaque année. El
le rappelle, sous certains rapports, 
celle entre les messageries routières 
t tes chemins de fer dans la premiè
re moitié du XDCe siècle. Mais, dans 
ce dernier Cas, fl était évident, dès le 
début, que la lutte était inégale, que 
la traction Chevaline ne pouvait ri
valiser avec celle de la locomotive. 
Aujourd’hui, la traction routière, 
transformée, ressuscite avec une vi
gueur énorme; toutefois, fl ne saurait 
être question de 'la suppression des 
chemins de fer. Ce qui se produit, 
c’est une tendance vers une division 

du travail entre le rail et

MÉLANGE ORANGE PEKOE УDANS LES ECOLES ACADIENNES
, ‘Tout frais des plantations’V

Du français exclusivement pour les deux premières an
nées. — Des manuels bilingues pour les huit pre
miers grades. — Les élèves pourront répondre en 
français à l’examen d'entrée au High School. — 
Epreuve facultative de français à cet examen.

venusde Campbell ton où ils étaient 
allés passer les fêtes de Pâques, chez 
leurs parente.

—MM. Frank Poirier de Black 
Brook et Joe. Poirier de Violette 
Brook, étaient en visite chez M. U- 
bald Gauvin, dimanche dernier.

—Mme Théo Roy est allée condui
re son fils Alphée au couvent de St- 
Basile, où 11 est élève du pensionnât 
avec son jeune frère Roméo.

JARDINE BROOK
x

—Mlles Irène Gauvin et Marthe 
Laisme ont passé Pâques à Siegas. 
chez des parents et amis.

—M. Ernest Michaud a passé quel
ques Jours à Edmundston, en prome-

—Mme David Bérubé visitait des 
amies à 8t-Quentin. lundi dernier.

—Mme Ubald Gauvin a fait un 
court voyage à St-Léon arc par af
faires.

—M. Germain Roy est en prome
nade chez son frère, M. Thé. Roy, 
pour quelques jours.

—M. et Mme Théo Roy sont re-

Predericton, — La question de l’en
seignement du français dans les é- 
coles publiques du Nouveau-Bruns
wick a fait te sujet dîme étude at
tentive de la part de la Commission 
dTEducation dont le rapport a été dé
posé devant l’Assemblée Législative, 
la semaine dernière.

L’élément acadien de la province 
était représenté à cette commission 
par quatre éducateurs en vue: le 
Rév. H.-A. Vanter, recteur de l’Uni
versité St-Joseph, MM C.-F. Savoie, 
actuellement secrétaire-trésorier de 
la Société l'Assomption mais autre
fois professeur, Ghartes-D. Hébert, 
inspecteur d'écoles, J.-Edouard De- 
Grâce, professeur à AtbolvUte.

Le progrès du français dans les é- 
coles de la province est retardé pour 
deux raisons principales. D’abord à 
l’Ecole Normale où l’on est chargé de 
préparer les maîtres et les maîtresses 
le français ne’st pas enseigné et n’est 
pas reconnu. Le département fran
çais qui existe à la Normal est un 
l’oeil. Deuxièmement, le programme 
est trop chargé de matières anglaises 
et le français n’y a pas la place pré
pondérante qu’il y devrait occuper. 
D’ailleurs les examens qui couron
nent les études primaires, (examens 
d’entrée au High School) comme 
ceux qui admettent à l’Ecole Norma
le et qui donnent accès aux brevets 
sont en anglais.

La Commission, se rendant compte 
de ces défauts du système actuel, 
s’est efforcé d’y remédier.

DEPARTEMENT FRANÇAIS

rat géee en anglais.
4) que l’on fasse subir, comme par

tie de l’examen d'entrée au High 
School un examen facultatif sur ’a 
grammaire et la composition fran
çaises. Les candidate qui subiront oet 
examen devront subir aussi une é- 
preuve combinée de grammaire et 
de composition anglaises qui sera 
considérée comme l'équivalent des 
deux épreuves séparées qui sont don
nées actuellement et qui continue
ront à être données sur la grammai
re et la composition anglaises.

indéniable que, pourla route. H 
tes petite parcours, l’automobile rem
portera. (Mais en ce qui concerne les 
longues distances, pour voyageurs 
comme pour les marchandises, te che 
Indispensable. En France, la position 
mln de fer, et, apparemment, rertera 
des voles ferrées a été aggravée par 
les charges fiscales qui leur sont Im
posées par l’Etat. Cependant, tes che-

—Mlle Marie-Marthe Laines est en 
promenade pour quelques jours à 
Jardine Brook, chez M. Ubald Gau
vin.

—Mlle Irène Gauvin est allée à 
St-Quentin, vendredi passé, par af-

—Mme Alphonse Auclair est en 
promenade pour quelques jours à Fi
ve Fingers.

Georges Nestler Tricoche.
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L’A. C. J. C. EST BIEN 
ETABLI AU MADAWASKA imanaimz і 3

LIMIT*»
" WHEBE QUALITY COUNTS ”En dépit d’une température désagréable et du mau

vais état des routes, le passage du révérend Père Paré, 
dans le comté de Madawaska, a été couronné d’un 
grand succès. L’A. C. J. C. est maintenant implantée 
dans chacune de nos paroisses ; l’accueil bienveillant de 
nos curés, la réponse généreuse de notre jeunesse, ont 
été pour l’aumônier général de l’association, un vif té
moignage du présent besoin de cette organisation chez- 
nous. 1

:

NOUVEAUX BAS PRIX - NEW LOW PRICES
SAVON 
SOAP

Confitures-J AM

ï

- P. & G. 10 39cbarres
bars

I.
■

ю Nous regrettons que le R. P. Paré n’ait eu plus de 
temps à sa disposition pour demeurer plus longtemps 
parmi nous pour faire connaître en plus de détails l’oeu
vre de l’association de la jeunesse catholique. Son expé
rience nous eut été profitable à maints points de vue. 
Cette tâche retombe maintenant sur ceux des nôtres 
qui ont suivi les activités de VA. C. J. C., qui, compren
nent toute l’importance de l'oeuvre et sont prêts aux 
sacrifices pour répondre aux demandes de N. S. Père le 
Pape et seconder les effort^, de l’épiscopat désireux de 
voir ce groupement des énergies et des volontés de nos 
jeunes vers un idéal commun :1a formation personnelle 
pour le service du bon Dieu.

S. E. Mgr Villeneuve, le nouvel archevêque de 
Québec, vient de bénir et d’approuver de tout coeur la 
nouvelle orientation de VA. C. J. C. Voici en quels ter 
mes Son Excellence s’exprimait :

“Chers acéjistes, j’ai toujours eu en effet une sym
pathie constante pour la jeunesse et c’est avec satisfac
tion que j’ai appris le projet d’élargissement de vos ca
dres. Il est probable que lors de sa fondation VA. C. J.C. 
devait être constituée comme elle Va été mais les be
soins sont aujourd’hui différents. Un cercle d’études 
comme noyau d’un groupement plus considérable, ce 
fut toujours mon désir. C’est donc avec plaisir que j’ai 
constaté l’orientation nouvelle ratifiée au Congrès de 
l’an dernier.

“A part la jeunesse studieuse, il ne faut pas ignorer 
Vautre jeunesse; il faut même songer à l’utiliser et pour 
celà la grouper, comme il convient de grouper les diver
ses oeuvres de jeunes gens épris d’un même idéal. Je bé
nis ce projet de Fédei ation et je l’encouragerai. Procé- 
dez^tvec tact comme vous avez l’intention de le faire et 
laissez aux diverses organisations leur autonomie com
plète............ ”

IL EST BEAU D’ETRE CULTIVATEUR іpot
40 ozSi Dieu ne m'avait appelé à une autre vocation où 

je pourrai, je crois," mieux atteindre le but vers lequel 
chacun de nous doit tendre par des voies différentes, 
j’aurais aimé me faire cultivateur; et ce que j’affirme 
sur la beauté de l’existence que mène le laboureur n’est 
pas quelque chose qui tient du rêve, mais bien un bon
heur que j’ai moi-même vécu pendant plusieurs années. 
Quelle différence il y a, en effet, entre la vie paisible des 
champs où chacun est roi dans son petit royaume, et la 
vie mouvementée des commerçants et des profession
nels de nos villes ! Ceux-ci sont continuellement en 
butte à des problèmes qu’ils peuvent difficilement ré
soudre ; ceux qui sont riches passent des nuits entières 
sans sommeil pour trouver comment ils vont disposer 
de leur fortune, ceux qui ont eu moins de succès dans 
les affaires sont plongés dans des difficultés encore 
plus grandes que les premiers. De nos jours, surtout, 
l'ouvrier qui doit gagner son pain du jour au lendemain 
a raison de se plaindre de la dépression économique 
que nous traversons quand il se trouve en face des misè
res les plus grandes.

Le cultivateur de son côté, quels que soient les 
temps où il vivra, trouvera toujours chez lui une bonne 
table et en manquera jamais des nécessités de la vie s’il 
veut travailler tant soit peu. Je ne classe pas les cultiva
teurs au rang des chômeurs, car chez eux il n’y en a pas. 
Sur une terre il y a de l’ouvrage pour 365 jours dans une 
année; quand"les cultivateurs s’en rendront Compte, 
et quails mettront ceci en pràtiqùe, la culture de la terre 
sera ce qu’il y a de phis lucratif,

Etant le roi de la terre, le cultivateur a droit d’être 
respecté pareequ’il occupe une des positions les plus ho
norables. Je le considère comme Un homme qui a ac
compli quelque chose de grand pour le bien-être du 
pays ; chez lui surtout s’est enracinée cette foi vive qui 
triomphe des multiples corruptions du monde, et c’est 
grâce à lui s’il reste encore aujourd’hui un souvenir vi
vant des traditions que nous ont laissées nos ancêtres. 
Voilà bien la raison pour laquelle Pamphile Lemay s’é
criait un jour :

“Pourquoi donc fuyez-vous notre belle patrie,
“Jeunes gens aux bras vigoureux !”
Et pourquoi l’esprit des enfants de nos campagnes 

ne serait-il pas nourri de ces idées ! Les instituteurs 
qui ont la charge importante de donner à ces enfants 
l’instruction et surtout l’éducation, ne font pas assez 
comprendre aux jeunes (je nos campagnes (’importan
ce de ces faits ; pour s’en convaincre, il suffit d’étudier 
un peu la mentalité des enfants de nos cultivateurs.

„ --* Cela ne veut pas dire que les instituteurs et insti
tutrices .des campagnes doivent passer leur temps à 
donner des cours d’agriculture, mais ils doivent com
prendre qu’ils peuvent faire beaucoup de bien par des 
paroles d’encouragement données aux élèves quand 
(occasion s’en présente, et ces occasions ne manquent 
pas.

Après avoir constaté le développe
ment considérable de l’élément fran
çais dans la province et l’importance 
du français, la Commission recom
mande :

1) Que le département de français 
à VBoote Normale soit réorganisée de 
façon à recevoir les candidats qui dé
sirent se préparer à l'enseignement 
du français dans les écoles fréquen
tées par des élèves de langue fran
çaise et de façon à admettre aussi 
les candidats désireux d’obtenir une 
connaissance élémentaire du fran-

jar IFraises ou Framboises Strawberry or Rasberry

Riz BLUE
ROSE Rice 1b 07c 

lbs 29cPRUNES de choix 
Choice meaty

çals.
2) L’abolition des troisièmes cl as-

Savon de toilette Many Flowers & 
Infants Delight

piece cake
3) Les maîtres et maîtresses qui ; 

ont actuellement des brevets de troi
sième classes conserveraient oeux-cj 
mais on leur donnerait des écoles 
moins avancées.

4) Les ma; très et maîtres détenant 
un brevet de troisième classe du dé
partement français actuel mais qui 
auront subi l’examen d’entrée pour 
la deuxième et qui auront suivi les 
cours de l’Ecole Normale durant le 
second terme au moins, seront admis

finals de deuxième

TOILET SOAP

6 lb 19cGruau roulé*
à la pesée

BULK ROLLED OATS

Ketchup Heinz 
Fromage

B. u Grosse bouteille 
Large bottle

aux examens 
ôlasse.

I) Tous les candidats désireux d’ob 
tenir te brevet spécial d'enseigne
ment français devront subir une é- 
preuve sur la grammaire et la com
position françaises à l’examen d’en
trée à l’Ecole Normale.

6) Les candidats à oe brevet d’en
seignement français devront aussi 
suivre des cours de lecture et de lit
térature françaises.

Ife <

17cCanadian
KRAFT

Cheese

boite
Уг\Ь.es
box

Red package 
paquet rougeThe-D.S.L.-Teahe

1bDANS Ш6 ECOLES

Voilà pour l’enseignement du fran
çais à l’Ecole Normale et la prépa
ration des maîtres et maîtresses.

Dans une autre partie du rapport 
la Commission s’occupe spécialement 
de l'enseignement du français dans 
les écoles publiques du double point 
de vue des petits acedeins et des élè
ves de tangue anglaise. Elle consta
te qu’il est “plutôt difficile, dans les 
conditions actuelles, pour les petits 
éooüers de langue française qui en
tendent très peu d’anglais hors de 
l’école d’obtenir la connaissance du 
français et de l’anglais qu’il désirent 
et qui est nécessaire, si on veut que 
les races anglaise et française, par 
l’amélioration des moyens de com
munication entre eux et par une corn 
préhension plus ssanpathdque que les 
uns des autres, abordent d'unisson la 
tâche qui consiste à assurer l'avenir 
dsoette province.”

Ces paroles sont réconfortantes et remplies de sa
lutaires conseils. Qui veut les suivre n’a aucune chance 
d‘err,er.

Maintenant que (A. C. J. C. existe de fait chez- 
nous, il ne faudra pas se décourager si les débuts sont 
pénibles, si (organisation d’un programme répondant 
à chacun des besoins de nos paroisses, est difficile à 
à préparer et long à mettre en opération.

Il ne faut pas s’attendre que tout va fonctionner 
comme si nous comptions quinze ou vingt ans d’expé
rience. C’est d’asstlCer à l’oeuvre une base solide, par lt 
travail et la patience. L’entreprise est vaste et nécessite 
beaucoup de soin. Les ouvriers sont trouvés, il faut corn 
mencer par déblayer le terrain pour y asseoir une fon
dation solide sur laquelle reposeront les travaux de 
(avenir.

Qualité — STANDARD — Quality
BLE-D’INDE, Bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin
POIS, Tam. 4, bte 2,
PEAS, Sve. 4, No. 2 Tin
TOMATES, gr. bte 
TOMATOES, lge Tin

SAVON, 6 morceaux pour 
Guest Ivory SOAP, б cakes . 
SAVON Ivory, more. 6 onces 
Ivory SOAP, б oz. bar______
SAVON Ivory, more. 10 one. 
Ivory SOAP, 10 oz. bar___
FLOCONS Ivory, le pqt 
Ivory FLAKES, pkg______

25/
boites
Tins 09/:

15/.25 <

09/R
lSaindoux—Domestic—Shortening 

Chaudière 20 livres
20 lb. pail____________
SIROP—Crown—SYRUP
bte — No. 5 — tin______
CLAMS Connors,
la bte — per tin_________
MACARONI pesé, 2 pqts 
Bulk MACARONI, 2 pkgs _
Nouv. Fromage canadien, liv.
New Canadian CHEESE, lb. 
FEVES — Clark’s BEANS 
gr. boite — large tin______

Boite moyenne grosseur ПП л
Medium size tin______ U Ujr

NETTOYEUR Classic, bte ПО л 
Classic CLEANSER, tin 
CHOUX Nouveaux, liv.
New CABBAGES, lb_____
CITRONS Messina, la douz. 
Messina LEMONS, per doz. 
Poudre à Pâte, bte 1 liv. IQ л 
Domino Baking Powder, lb - • 
BISCUITS Soda, 2 liv.
Bulk SODAS, 2 lbs____
CAFE Tasty, liv.
Tasty COFFEE, -lb___
MARMALADE Orange,
Pot — 40 oz. — Jar____
SAUMON rose, 2 btes 
Pink-Salmon, 2 tins_

$2.09 07/ V
*Ш t

14/1) que renseignement qui æ don
ne dans tes livrée (book teaching)Comme dans tous les grands chantiers, il se glisse

ra des fauteurs de discorde ; il ne faudra pas s’arrêtér à 
leurs discours trompeurs, (entreprise en souffrirait. II 
faut ignôrer leur langage et travailler ferme; c’est la 
seule clef du succès.

:$i
dans les deux premiers grades, soit 1 
exclusivement dans la alngue que ° 
l’enfant peut parier: te français pour) 
ceux dont la langue maternelle 
te «français. 81 on Juge à propos 
ces grades de faire de l’anglais que 
et soit de l’anglais pratique: la dé
signation des noms communs et aux

dg:*

29/Gaspard BOUCHER.K

17/ 25/mots nul «Bientôt l’action. mdresse, sachez que la ville eet un mirage qui renferme 
tout ce qu’il y a de plus trompeur pour vous, suivez 
(exemple des ancêtres, dites-vous que la terre est un 
trésor ; soyez convaincus de la beauté de la ^ie des 
champs et n’oubliez jamais que

“La terre est un royaume à ceux qui la possèdent, 
Les occupants en sont les rois !”

Ce spnt surtout les parents qui auront une gran
de influence sur la formation de leurs enfante; ce sont 

surtout qui doivent leur faire aimer la terre, et les 
moyens en sont-nombreux. _ .

Donnez à vos enfants, pour exemple, de petits jar
dins, montrez-leur comment les cultiver, et de cette ma
nière il vous sera facile de créer chez eux (ambition de 
devenir plus tard de bons cultivateurs.
- Зеиаеалеаа. car c’est surtout à vous que je m’a-

3) des manuels bilingues, français 
d'un côté du feulltet, anglais de Vau
tra, pour tes sujets ordinaires tels 
que Ses suivante: histoire, géographie 
histoire naturelle (Nature Study) et 
hygiène, jusqu’au grade huit.

3) que 14m donne aux élèves qui 
subissent l'examen dentrée au High

25/eux

SPECIAL 10/ Il ■OEUFS FRAIS
: Fresh EGGS, 41 u
jf douzaine — dozen_______ 4*1 JF

■ School, partout où U sera poootoc rte 
la faire, la tarait* de répondre en 
fiançai» ou en ainflak? Les queetlon» 
elle*-même, cependant seront redt-

SUPER SUDS, 
paquet — package

:a і G. A. COEUR
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:
tivateur à se procurer le type le plus 
pratique, de poulailler à un prix rai
sonnable.

Les circulaires 70 et 71 traitent res
pectivement de “L’incubation natu
relle” et de “L’incubation artificiel
le" et sont un guide commode pour 
la production des poussins sur la fer-

LeLE DEJEUNER QUI RASSASIE •П a -* !

SHREDDED INfestlé—Les plus 

grands producteurs 

et „ndeurs de Lait 

Condensé et de Lait

Coin
du

fermier

—Mlle Greta Thomas, étudiante A 
Fort Kent, a passé les vacances de 
Pâques chez son oncle M. Georges 
Damours.

—M. et Mme Walter MoGoon d*Ed 
mundston ont passé quelques jours 
chez leurs parents et amis.

—Mlle Dorilla Bemier, étudiante 
au couvent de St-Basile, était en 
vacances chez ses parents, à l’occa
sion de la fête de PÂques.

—Mlle Hermance Bemier, Institu
trice à Edmunds ton, était en visite 
chez ses parents, M. et Mme Georges 
Pern 1er, à la fin de la semaine der-

—Mllç Edna Pelletier a passé quel
ques jours chez ses parents à Lac-

Dp

La circulaire 76 préparée par Geor
ge Robertson et JI. S. Gubteridge du 
Serviced’aviculture, de la Division 
des fermes expérimentales, est un 
guide complet dans l’éducation et l’é
levage des poussins, l’un des problè
mes les plus importants que présente 
rétablissement d’une basse-cour de

Les autres imprimés couvrent les 
phases spécifiques de la’dminlstra- 
tion du poulailler, mais les publica
tions que nous venons de citer trai
tent tout le domaine avicole d’une 
ne façon pratique et très complète 
et peuvent servir de guide à ceux qui 
se proposent d’établir une basse-cour 
sur une base avantageuse.

%HEAT A«

r/.. S-4-ф
\\

AVEC TOUT 
LE SON DU 
BLE ENTIER 

ECONOMIQUE ET NUTRITIF

•w ^ PRODUCT OF _ , ,
nestles ■ Evap°reau monde

■тяпвГИ і 

to. . . і

иг

COLONISATION ET 
ETABLISSEMENT

:
;^^^Spduct of caNA£^ :-Mlle Proebe Oakes, étudiante à 

l’école d’Edmundston est venue pas
ser les vacances de Pâques chez ses 
parents.

—Mlle Simone Oakes d’Edmunds- 
ton était chez son père, M. Willie W. 
Oakes, ces jours derniers.

—M. Plus Bérutoé est allé à Ed
munds ton par affaires, à la fin de la 
sepiaine dernière.

JE lait Nestlé doit néces
sairement être pur. 

C’est du lait de vache pur 
et riche, concentré à double 
richesse par l’évaporation. 
Employez le lait évaporé 
pour améliorer tous les 
mets comportant du lait. 
Employez le lait condensé 
pour tous les mets compor
tant du lait et du sucre.

IHines De-Divers Avantages et C<
mandes — Un exemple

Fait au Canada, avec du blé canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPAHV, LTD.
^VAPORBAKER-BROOKDANS NOTRE EMPIRE DU NORD

A KESTLÉ’SOn ne saurait trouver un meilleur 
sol que celui du Témiscamingue, de 
l’Abitibi et du Nord ontarien. Quant 

—Il y eut line Intéressante soirée au défrichement de ces terres, 11 est 
chez M. Willie W. Oakes, le 29 mars, ‘ de beaucoup plus facile que ne l’était 
en l'honneur de leur fille Simone. I celui des terres nouvelles au sud des 
dont on fêtait le dix-neuvième anni- I 
versaire de naissance.

Etaient présents: Mlles Nora, Phoe 
bé, Fleur-Ange et Gertrude Cakes,
Edna T. Pelletier, Elmire et Alberti
ne Albert, Yvonne Dumals, Médorle,
Eclwidge et Lina Pelletier, Laure Cô
té ; Messieurs Léon, Lawrence et Ed
mond Oakes, Albénl, Martin et Dan
ny Albert, Edwin et Valmon Pages,
Albénl Oakes, Jerry et Hercule Pel
letier, Réné Gendreau, Onésime et 
Raymond Pelletier, M. et Mme Léo
nard Pelletier, Mme Frank Oakes,
Mme Lectuoe Oakes, et M William 
autres amusements. A la fin de la 
Oakes. Il y eut musique, Chant et 
veillée, un délicieux goûter fut 
vi, puis tous se séparèrent enchan
tés de leur soirée.

SAINT-BASILE, N.B. LAC UNIQUE, N.-B. IEcole Publique — Mois de Mars MOISTlMO

1TABLEAU D'HONNEUR 
Premier Département 

Grade 8 — Alma Roussel, Rosa 
Lauren tides. L’égouttement y est j Thériault, Emily Emomd, Lawrette 
presque naturel. Les grains, les légu- 1 Martin. Juliette Cloutier, Alberto 
mes, les foins et les trèfles y poussent Bouchard, Rosa Momeault. 
très bien. Et c’est par excellence une Grade 7 — Rose-Aimée Bélan- 
région pour la culture mixte, à base ger, Germaine LeBrnn, Conrad Clou 
d’industrie laitirèe 

Ce n’est pas tout 
Les colons de ce pays peuvent 

compter sur un marché local qui se 
développe de plus en plus. Celui des 
mines.

Depuis mars 1931 les prospectus 
affluent de partout, prospectant pour 
leur compte ou celui de compagnies 
minières. Les cantons Cadillac, Du
buisson, Senneville, Bourlamarque,
Pascalis, louvincourt et Duparquet 
semblent être les plus en vogue.

Pas moins de un million six cent 
acre de terre ont été achetées pour 
fins minières, depuis moins d’un an, 
et environ 1500 hommes hivernent 
dans les bois, occupés fiévreusement , eJ\7~ (^or*a Mmreault, Rita
à la recherche des fortunes cachées Réjeanne Chassé, Claire Mi-
dans le sous-sol. ohaud, Claire LeBrun, Lucienne Cyr

Ces prespeotus sont encouragés par Noella Desjardins, Jeannine Desjar- 
des découvertes intéressantes. dl1^ Thomas Souey, Nicolas Mar-

Cependant, il est des personnes que Esther Michaud, Benoit Mar-
oes mines n’attirent pas, des familles ^uis, Laurente Marquis, Anita Mi- 
qui aiment mieux la vie plus tran- СПД_' „
quille des fermiers. , Grade 2 — Lorenzo Bélanger, Mau

Et parmi ceux qui disent vouloir ï?eJJeV€S<ïu^, Eî?neL?Ioutler’ Eucli' 
de Roussel, Emile Bélanger, Yvon 
Momeault, Joachim Bouchard, Ro
land Ouellette, Carhiel Caron, Geor
ge Thériault.

District Scolaire ЛГоЛб—
eYaporated

MÏkVHOTEL-DIEU DE ST-JOSEPH Examens de Mars

Grade V — Jeanne Lizotte 91.6, 
Germaine Bouchard 85.2. Roland St-

Résultat des Examens de Pâques 
Première Classe des Elèves-Garçons 

Grade VII — Hermyle Voisine 95, j Jean 77.2.
Lionel Fournier 88, Aldéric Quellet 88 • Grade IV — Albert Bouchard . 0. 
Etienne Dubé 87, Léon Clavette 86, Lucien Nadeau 84.8.
Raphael Azzie 85, Rodney Dooley 84, Grade" III — Laurette Lizotte 94.1, 
Alexandre Desjardins 83. Armand Bouchard 92.6. Regina Li

zotte 84.5. René Nadeau 83.1.
Grade II — Claude Michaud 96.6, 

Rosa Plourde 88.7.
Grade 1 (a) — Emile Lizottte 07, 

vette 81, Roméo Hébert 80, Alfred, Clovis Plourde 95.8.
Beliefleur 79, Hepri Thériault 78, Lé- Grade I (b) — Béîoni Pelletier 96.8 
vite Daigle 75, Louis Pelletier 75,J Albéni Pelletier 93.5,Armand Nadeau 
Jean B. Dionne 69, Louis Johnson 69. 84.1, Maximilien Lizotte 82.6.
Martin Martin 68, Maurice Cyr 55, j 
Joseph Lévêque 49.

Evaporé (grande boita et format "bébé”)
L'étiquette bleue identifie le leit condensé sucré ’ 
L'étiquette blanche identifie le lait évaporé, non-sucré 232F

tier.
Grade 6 — Jeanne d’Arc Daigle, 

Fernande Collin, Fernande LeBrun, 
Georgette Daigle, Isabelle Cyr, Péa 
Roussel, Ludger Marquis, ArmandGrade VT — Louis Thériault 85, 

Robert Dooley 85, Edouard Godin 84, 
Raymond St-Amand 84, Mathieu Cia Deuxième Département 

Grade 5 — Eudo Daigle, eJannette 
Y. Bouchard, Félix Thériault, Alfre- 
da Bouchard, Antoinette Cyr, Lucien 
ne Bélanger, Ida Emond, Yolande 
Collin, Edwidge Caron.

Grade 4 — Euclide Daigle, Gérald 
LeBrun, Sylviane Bouchard, Clatrma 
Collin.

Corporation de Prêt et RevenuMONUMENTS
FUNERAIRES Assurance financière pour la formation d’un eapital. 

Edifice Quebec Power—Chambre 807—Québec
Capital autorisé...........................
Capital souscrit et payé........

Imelda BOUCHARD, Inst.

$ 100.00І.И 
60.000.0І

jEn granit et en marbre. — De» 
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.Troisième Département

Chemin de Fer Le meilleur encouragement effort à l’Epargne, par des fermes 
de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de remboui - 
sement; intérêt aussi bas que 8 pour cent l’an; 
montant du placement; capital fourni deux fol» plue Ш tue tan
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de oenâeeation 
d'argent, pas de risque de pérte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Entière Pertter 
Vice - Président : Fortune* Gingras: avtoaur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne, 

Beiwtce Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

prêta 4 foie toTEMISC0UATA x Naissances —
—M. et Mme Antoine Ouellet ont 

l'honneur de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’une 
fille, le 1er avril, baptisée sous les 
prénoms de Antonia, Albina, Marie. 
Parrain et marraine, M. Denis Ouel
let et Mlle Albina Deschênes.

—M. et Mme Thaddée Bossé font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille née le 1er avril ; 
pafram et marartoê: M. et Mme A- 
lex Bossé.

HORAIRE

En force le 30 Nov. 1931 J.-B. COTE
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Ait. Edmundston

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.

CLAIRVOYANTE * 
CARTOMANCIENNE ’

s’établir sur des terres pour le bien 
de leurs enfants, on en trouve qui 
croient pouvoir, en allant dans un 
pays nouveau, avoir pour rien du gou 
vernement, une ferme toute défri
chée,logée, avec des animaux, des 
machines aratoires; que cette ferme 
soit traversés par la voie ferrée, que 
l’école et l’église soient bâtie* dans 
le coin de terre, où ça ne nuira pas.

Les autres, ceux qui veulent réussir 
et qui en prennent les moyens, vont 
trouver le missionnaire-colonisateur 
dès qu’ils arrivent. Sur ses conseils, 
ils dholsslssent un lopin de terre de 
bonne valeur, situé dans un bon en
droit, puis ils se mettent au travail : 
prenant les moyens de produire tout 
le nécessaire pour tous les besoins de 
la famille.

C’est ce que fit la famille de M. 
Arthur Lambert, présentement éta
blie à Saint-Janvier, en Abitibi.

Quand M. Lambert laissa la parois 
se de Saint-Paulin, comté de Maski- 
nongé, il n’était pas tout à fait mil
lionnaire: douze enfants à faire vi
vre et $1300 de dettes. Tel était le 
bilan.

Quelques dix ou douze ans sont 
passés depuis. Sur les 400 acres de la 
belle ferme que M. Lambert possède 
à Saint-Janvier, 125 sont en culture. 
Il a une bonne maison, de bons bâ
timents de ferme qui logent dix va
ches à lait, d’autres animaux, des 
chevaux, des porcs, des poules, etc., 
etc., sans compter les Instruments a- 
ratoires.

En plus, un de ses garçons possède 
un bel établissement.

Et ce n’est pas toutt.
Les $1300 de dette ssont payés.
Dans le voisinage de la famille 

Lambert 40 familles pourraient faci
lement se placer, et réussir aussi bien 
en prenant les mêmes moyens.

Et le Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Canada 
Montréal, facilite une visite de cette 
région à ceux qui ont des enfants à

8.00 a. m. 
11.35 a. m

Représentant à Edmundston, N. B. 
19 Rue Bemier,

Heures de Bureau.G à 8 hres du soir

f
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu* 
les dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren- 
droivt, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fois, dites nous quelles cartes vou. 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi 
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adressez:-

Tél 87-1, Casier 188EXPRESS
Dép. Edmundston 

Ait. Rlvière-dti-Toup,

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

Quatrième Département 
Grade 2 — Corinthe Daigle, Lu

cille St-Germain, Lorette Cyr, Ju
liette Daudelin, Irène Boucher, Blan
che Thibault, Yvette Momeault, Cla- 
rida Lagacé, Loraine Bouchard, Ré- 
gina Miohaud, Jeannine St-Germain 
Gisèle Pinette, Paulirie Lévesque, Do- 
rila Cyr.

Grade 1 — Fred Madore, Btlen- 
nette Bouchard, Marie-Marthe Mi- 
chaud, Normand Bouchard, Willie 
LeBrun, Pierre Soucy, Alyre Michaud 
Cécile Ducas, Yvon Albert, Noella 
Ouellet, Roger Bouchard, Gérard 
Soucy, Cécile Michaud, Germaine Mi 
ohaud, Bernard Martin, Anita Cyr, 
Armande Saucier, Raoul LeBrun, 
Blanche Madore, Albert Madore' 
Claire St-Germain.

Ursula MONAHAN, principale.

4.00 p. m. 
7.30 p. m.

І
12.35 p. m. 

2.25 p. m.

VOYAGE A NEW-YORK 
$25.00 POUR DEPENSES

MIXTE rGRATIS GRATIS8.00 a. m. 
9.50 a. m

Dép. Connors. N. B.
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l’es4 

Service quotidien, excepté le diroan-

Correspon-

©
Correspondance à Edmundston a 

vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

plus amples informations 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

MELLE JEANNE Toute personne achetant un POELE BELANGER ou une LAVEUSE .. 
ELECTRIQUE de nous pendant l’année, aura droit de concourir pour ^ 
le Prix ci-haut mentionné. — La Pleine Valeur en ARGENT sera 
donnée au Gagnant, s’il le préfère.

Casier Postal 1100 
BEAUCEJONCTION. Voulez-vous

faire un heureux ?
QUE

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LE MAQAWASKA J. D. CASTON GU AYCet orphelin est sans foyer; plu
sieurs autres dans la province sont 
dans le même état. On demande des 
foyers catholiques pour les adopter. 
C'est la joie et la bénédiction :1e vo
tre foyer qui vous est offerte. Ne res
tez pas sourd à son appel.

Demandez information, en écri
vant à The CATHOLIC HOME FIN
DING ASSOCIATION of New Bruns 
wick, (J. P. Coughlin, séc.) P. O. Box 

j 157, St. John, N. В. «д,.
Sous les auspices des C. de СоїоШ 

I du N.-B.

CORSETS à VENDRE

J EDMUNDSTON, N. B. — rue Victoria — 1er FEVRIER, 1932. 
хюоооооооооооооооооооосхюооооооооооооооооооооооооооооооооооооьоооооооооьо

A titre de représentante, j’offre 
en vente les corsets de santé et 
de toilette “Spencer", faits-sur- 
mesure. Toute dame él demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, п’аиґа 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTEÎ tél : 90-2.

(I LBANER-
L’AFFAIRE LA 

PLUS IMPORTANTS 
DU MONDE

c ІГf

4 rNOUVEAUX
CHRYSLER

U ASSURANCE-VIE PROCURE
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin:

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration;

3— L'équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mori ;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistante 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

:!

I

AVEC LES PLUS GRANDS PERFECTIONNEMENTS 
MECANIQUES DES TEMPS MODERNES

ROSE SEDUISANT

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés a

Г/J. E. LAFORCE.
à■[/

і hManuels Agricoles 
Offerts Gratuitement

aux Cultivateurs

/'.y*.'................ ’Д
La durée est prolongée, les cou

leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos Problèmes de nettoyage à sec

r f( C’est pendant l’hiver que Гов fait 
l'Inventaire de la ferme, que l'on rè
gle les derniers détails des opérations 
de 1 année courante et que l'on se 
prépare pour la suivante. C'est en 
hiver également que le cultivateur 
trouve les loisirs de réfléchir et d'é
tudier les problèmes 
son Industrie.

Чце Jouent les volall- 
!” "an-'tout le programme des opé
rations de la feme, leur valeur réel- 
Z en argent ressortent de plus en Plus tous les ans. C'est par T'enté 

volalHes de la ferme qÜe 
s écoulent beaucoup de produits oui «vendraient très dlfllclSnentî 

то1аШе5 fournissent éga- 
r7enu réeuller «t sûr sous 

61 f0™e de vian- 
nétv 1 lalsfent toujours un gros bé- 

la,nourrlture consommée. 
unVhl tiVateuT qul «sire établir
une basse-cour sur sa ferme ou celu'
sur мЄьїа 4 fa‘re plus « bénéfice 
sur sa basse-cour, fera bien de se
"taTrt ded,eS, ct№mp!aires *s bu,le.
J5L*Lïs, autTCS Publications pré

fédéral de

11 suffit ^«'ЇеГрг^М  ̂

d” PubUoatlons du m H*1**J Ottawa (Inutl e dîffran- 
-hlr). Toutes les phases de l'indus- 
*тіе avicole sont couvertes dans ees 
publications, dont voici quelques^

Bulletin No* 132, N. s.: "construk droit à un agrandisse
s”fOTd nr préparé par f. c) 'Лікті g. luit, jusqu’à 
-Iford, Aviculteur du Dominion ; q v Ул
-est là un guide complet pour là ‘4 x
'onstouctlon du poulailler. Il donne 
les plans généraux et détaillés pou? 
les différents types de poulaillers a- 
faclures des matériaux. H a été pré- 
vec les dessins de l'arohltoete et les 
paré spécialement pour aider le сці-

: r
Service d’appel.et de livraison — 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

.4 CONSTRUIT PAR 
DES CANADIENS 

POUR LES 
CANADIENS"

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2.400,000,000 

Actif: $568.000,000.

r
■ .4

ALFRED B. PELLETIERque présenteTéléphone 32-21
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d'Epltaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

Collection et livraison dans tou- û 
tes les parties de la vüie.

U nouveau Chrysler Sis, tejtm 4 ferles, $1240, /. h t. Windsor—f équipement spécial en pitre)

| ES nouveaux autos Chrysler présentent les plus grandi ——— 
b perfectionnements mécaniques des temps moderne!
POUVOIR FLOTTANT—Embrayage Automatique—
Roulement Libre—"Sélecteur" Silencieux des Vitesses—
Çadru Surbaissé et Rigid* avec Poutrelles et Traverses—
Carrosserie tout Aeier—Freins Hydrauliques і l'Epreuve 
de la Température aux Quatre Roues et plusieurs autres 
caractéristiques modernes.

G. T. KENNEDYb

vreprésentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél.: 120.21
R.-H. RICHARDS

27, rv.3 de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

I ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.
à ê

ÊObtenez plus de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

Le POUVOIR FLOTTANT donne à la .performance 
dee Chrysler six et huit cylindres une douceur à laquelle on 
n'était jamais arrivé jusqu’ici. La vibration du moteur est ab
solument éliminée et du cadre et de la carrosserie.

I^e nouvel Embrayage Automatique Chrysler rend la conduite excessivement facile. 
Vous n’avez plus à toucher la pédale d’embrayage ; tout est complètement automatic 

*que, votre pied gauche n’a rien à toucher, même au démarragèv ou pour reculer.

Et ce# caractéristiques, £vec d'autres, font le nouveau Chrysler Six et le 
QyyeUr Huit plus élégante, plus spacieux, plus puissants, plus rapides, plus silencieux 
et plus sûrs. Vous vous devez de conduire un nouveau Chrysler pour apprécier un auto
mobile véritablement moderne.

4НГ _____________________________
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k.Vi m .AWR Envoyez vos pelli
cules t :i!ms) à notre 
studio, afin d’avoir

SE
LE PAQUET

MACDONALD'S CLAIR MOTORS
Geo. G. GLAIR, prop.

?

Studio Laporte Ш

NB.EDMUNDSTON,SYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue Hill, — Edmundston, NE .
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AVANTLE 
GRAND MENAGE.

C’est maintenant le tempe de 
faire réparer vos meubles et de 
les faire remettre comme neufs. 

C’est une économie tout en con
servant à votre foyer sa belle ap
parence.

Je me ferai un plaisir d’aller 
examiner vos meubles et de faire 
un prix pour les remettre comme 
des neufs.

les faire remettre comme neuf.

ROBERT BOUCHER
PEINTRE

Edmundston N. B.

A

PRIX
Un nouveau C hr u tier Siя, cinq modèle» de 
carrosserie», $1195 і $1295 (Embrayage Au
tomatique sur tou» les six. moyennant léger 
supplément) ; un nouveau Chrysler Huit, f no
ire modèle» de carrosseries, $2025 à $2075: 

eau Chrysler Huit Imperial, Jeux 
Je carrosserie, $2695 à $1725: 

nouveau Chrysler Imperial Huit construit sur 
commande, avec six modèles Je carrosserie», 
(prix fourgis sur spécifications demandées). 
Tous le» prix f. à b. Windsor, y comprit 
équipement standard З Гusine. (Fret 
en plus).

un rtouv 
modèles et m

CONNOR, N.B.
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LBS AMOURS DEd

w. BBMJAMIM
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tout trout ritercit, 1980, par Xdounrif Oarand. 1433-31, 

rue 8te-Blitabeth, Montréal, P. Q., ой Гоп peut te 
procurer ce» volume» au prix de 25 »om» chacun.

Par la Poate: 80 sous.

Feuilleton No. 2311- fond.
Et flrpitaeftlt «tous les yeux de Гаи- 

tie la <ûef de l'hôtel et l’une des clefs 
du trousseau.

—ірл «mal, répondit Loogforti avec 
un soigtre.
•<-Eteln! ricana te petit personna
ge, je crois que nous avons te passe- 
partout 1

—(Essayez-4a, proposa Longford en 
Indiquant la porte.

—C’est Juste.
D’un pas alerte l’homme au lor

gnon alla à la porte. Introduisit la 
clef du trousseau dans la serrure, et 
céUe-ci, à sa grande satisfaction, 
fonctionna à merveille.

Alors, U retira la del et <fti :
—A l’œuvre donc! Vous, faites le 

guet dans te corridor pendant que 
J’agirai dans l’appartement de Le
bon ou dans oftlui de Kuppmeln. 91, 

venait à passer, 
toux m’en pré-

Puls te personnage au lorgnon ou
vrit la porte et inspecta 1e corridor.

—-Personne, dit-il. Allons !
Us sortirent tous deux.Le premier 

gagna à pas de loup la porte No. 321. 
Il frappa. Nul ne*répondit. П intro
duisit son passe-partout dans la ser
rure, te porte s’ouvrit et l’homme en
tra dans la chambre.

Deux minutes s’écoulèrent. Samuel 
Longford, l’oeil bien ouvert et l’oreil
le bien tendue, se tenait près de la 
porte 'd’un cabinet de toilette tout 
près de te, comma c’U eût voulu faire 
penser A tout loca taire ou employé 
qui pourrait survenir qu'il entrait ou 
sortait du cabinet.

Au bout de ces deux minutes te pe
tit vieux 4 l’habit couleurs d’arc-en- 
ciel sortit de l’appartement No. 821, 
referma doucement te porte, fit à 
Longford un signe qui pouvait signi
fier : Veniez toten !... puis à l’aide 
toujours de son passe-partout, il pé
nétra dans la chambre de Pierre Le-

• ;

P; A

Л

ES ^Лерогмо, un. 
un premier 
viendra, puis un second me signifie
ra que 1e corridor est libre, et Je 
pourrai sortir sans danger d’être 
surpris.

bon.
euhrpos-te,

,

■
ques paroles de Joie et de reconnais- 
sanse

Mais au même Instant, Rutten ra
mena son bras droit en avant et, 
et, rapide comme te foudre, leva sa 

Etes-vous là encore? demanda te main et 1a rabattit violemment
voix de Kuppmeln. lla,!îmeJU **I!ürd Pé^i£I£

-Chut ! souffla Rutten en col-( entière dans le sein gauche de Кищ>-
tent ses lèvres au trou de la serrure.. meln.

, . Celui-ci fit entendre un grogne-
Et attentif, l’expression farouche, ment ^ yeux regardè-

raonassé sur lui-même comme pour ^ une seconde jlutten avec éton- 
bonefir sur une proie quiconque. Rut j^ent et émouvante à la fois, puis 
ten attendit, ai, à cette minute, falea joundemeat sur te plancher. 
Kuppmeln eût pu vedr te physiono- r j^ttit l’air de ses deux bras et s’af- 
mie de cet homme armé d’un pol- Quelques convulsions l’agitèrent un 
gnard, il aurait été saisi d’épouvan- lnstantt piris ц demeura inerte.

I —Et de UN! murmura Rutten avec 
un un rictus sauvage.

H essuya son arme au veston de 
Puis, un claquement de porte re- Kuppmeln, considéra un moment sa 

victime avec un sourire de triomphe, 
sortit du garde-robe et referma la 
porte.

Une fois dans la place, l’inconnu poche, puis saisit te bouton ■ 
s’arrêta, examina chaque chose d’un A cet Instant précis il entendit quel 
regard perçant et Inquisiteur, puis se qu’un tousser dans el corridor. Des 
dirigea vers la salle de toilette. Cette pas rapides et étouffée semblèrent 
salle était déserte.

Les regards de l’homme se fixèrent 
sur la porte du garde-robe. H tour
na te bouton, mais 1a porte résista. Il 
tressaillit soudain et prêta l’oreille 
en penchant sa tête et en suspendant 
sa respiration. A oette minute, U 
pouvait saisir assez distinctement ie 
souffle d’une personne qui dort bien 
traqufflement.

Un sourire crispa tes lèvres blan
ches de l’inconnu, et il se mit à grat
ter, tout en accentuant son sourire, te..
H put entendre, peu après, une voix 
basse et enrouée qui demandait :

—Qui est là ?
L’homme demanda en étouffant sa 

voix autant que possible :

—Non. je ne voudrais pas vous en ia jeune fille. • 
faire reproche, répliqua vivement 
Miss Jane, vu que no® sentiments in- J 
té rieurs ne sont pas l’œuvre de no
tre volonté: parce que oes sentiments que son sein éprouvait de soudaines 

palpitations.

xvn
répét a Miss Jane—L’amour ! 

dans un murmure très doux, tandisGRISERIE D’AMOUR
passer devant la chambre. Le petit cadran au clocheton de la

bibliot hèque de Miss Jane Indique naissent d’eux-mêmes comme à no-(
minuit. lira insu. parce quHs vivent avec nous, g<lTxia k sllen№. ses mains

Dans le salon nous trouvons Pierre sarf que, nous alimentions la аошсе moites serraient la petite main trem- 
Lebon et Miss Jane assis côte à côte,de leur ’v4e* qu i]s sen vont blante de la Jeune fille qui la lui a- 

que nous sachions ni comment ni bandonnait, et ses veux, troublée, 
pourquoi! D’où vient,-par exemple | ^ ^ vertlges H d'éclairs, ee rl-

. . ' œtte sympathie qu on éprouve tout vaient avec ^ sorte d'extase sur la
Ce sotr-Ш. Miss Jane avait octroy* à coup pour une personne que 1 on physionomie de Miss Jane.

* » Me de chambre un congé 1111- connaît 4 peine? Et d'ou vient que n ^voaKT à yavanoe toutes
mM*. en sorte quelle était tout à cette personne éprouve pour nous un ^ que lul promettalt cette

sentiment tout opposé ? Pourrais-Je dlvtoe, H « pouvant s'en
Et Pierre Lebon, à ce moment, con sans ^Justice 0joette personne: re- кгіжт u se grisait de ses propres 

servait sur «a physionomie nwmnan procher un sentiment dont eUe nœt ,

en^ une voix tremblante
■ te même sentiment de sympathie est * amour trrésisttfo'e qui noue fait nal- 
réciproque. j tre. qui nous fait vivre

—Mademoiselle, voulez-vous me di- i tue !
re ce que J’ai pu faire pour mériter de —Oui, oecd arrive. Mais il arrive 
votre part tant d’attentions délicates a ssi Que si, sur te coup, ce senti-] Et bien que Pierre eût dit ses paéo- 
et d’égards ? I n«nt d’où se dégage te’sttaie, puis les d’une voix très douce. Miss Jane

1 -’2 cette estime Jaillit l’amitié, et de tressaillit, perdit soudain son souri- 
I re. et sa main dans celles de Pierre 
! frémit.

Pierre vit ce changement,- il per- 
oe frémieeement, U en éprouva 
chagrin. Aussi ajouta-t-il aussi-

sur une large ottomane. 
Ils arrivèrent de l’opéra.

fait seule avec Pierre

1 Deux minutes se passèrent dans 
silence funèbre

l’amour ! balbutia-t-elle
Cetvré qu’il était du sourire caressent 

et enjôleur de Miss Jane : qui noustentit, et un second accès de toux 
parvint à l’oule du capitaine.

Il respira longuement et retrouva 
son sourire sarcastique et cruel. Il 
dissimula son poignard derrière lui, 
et tira doucement la porte du garde- 
robe. H aperçut la face pâte et an
xieuse de Kuppmeln qui déjà tendait 
sa main ouverte dans un geste de 
gratitude. Mais oette main, il la re
tira aussitôt et recula vivement de 
deux ou trois pas en découvrant ce 
personnage à lorgnon violet qu’il ne 
reconnaissait pas.

-Est-ce vous, Kuppmeln ?
—Oui qui donc parle ?
—Rutten répondit le personna

ge qui, en effet, sans te lorgnon à 
verres violets, ressemblait fort au ca
pitaine Rutten. C’était bien la même 
physionomie froide et astucieuse à la

Il ne. lui fallut qu’une minute pour
traverser la chambre e tsortir. Il
vit Longford dans le corridor. Tout 
était tranquille et déeertt.

Les deux hommes échangèrent un 
regard d’intelligence 
prirent, puis -gagnèrent la chambre 
No. 335

—Vous m’avez rendu un si inap- 
préciable setvice! murmura la jeune

-•’«erre se tut pour concentrer ses і 
regards amoureux sur la jolie fille, і 

і Elle, un peu rougissante, ses peuplé- j çut 
1res à demi closes sur des yeux écla- un

présent, dit Ruttrn en es- —Ensuite, reprit la Jeune fille, voue tante d’effluevs magnétiques, étoau- tôt : 
suyant la sueur qui tombait de son, vous êtes montré si gentil, si courtois cha sur ses lèvres humides un souri- 
front. Je vais me retirer. Quant à si ohannant re angélique. Oe sourire tenta Pierre
vous, suives les instructions que Je] 
vous ai données, oe’st-à-dlre agisses 
comme si vous aviez des affaires en 
ville. Mais Id, dans l’hôtel, vous écou 
terez tout ce qu’on pourra dire d’in
téressant. Vous me tiendrez au cou
rant.

fille.
ils se com- —N’est-oe que cela? fit le jeune 

homme en riant.fols.

—Hhtten! répéta la voix d’un ’ac
cent Joyeux. Dieu edt loué ! Ve
nez-vous me délivrer, mon bon Rut
ten ? .

—Oui, mon bon Kuppmeln At
tendes un peu! ajoute Rutten avec 
un sourire cruel.

—Ah! pardonnez -moi de vous par
ler ainsi. Que voulez-vous ? 
plus fort que mol! J’ai tout fait pour 
résister à oet entrainement. Je me 
suis dit que de telles paroles pou
vaient

C’est
Rutten fit entendre un ricanement 

De sa main gauche, il souleva te lor
gnon, disant de son accent nasillard

—C’est bien mol, mon cher mon- 
et narquois :
sieur Kuppmeln regardes !

Cette fols Kuppmeln reconnut te 
capitaine. Un large sourire éclaira sa 
physionomie, et de nouveau tt tendit 
sa main ouverte, tandis que ses lè-, 
vres S'apprêtaient 4 exprimer quel-

—En sorte que Je vous plais lin 
peu? sourit Pigrre en rivant ses yeux 
brillants sur ceux de Miss Jane.

il eut envie de le puiser sur ces lè
vres rouges et de s’en griser! Et dé
jà il penchait la tête mais la Jeu
ne fille demandait dans un sourire

—Et de l’amitié ?
Son sourire se fit séducteur.
—De l’amitié naît l’amour! mur 

—Vous me fériés injure de ma part mura Pierre d’une voix à peine dis
que de ne pas vous rendre oette ami- tincte, tandis que ses mains saisis- 

.„J Jtoém l'une 4Ç, parfumées de

éloigner de mol. J'al «nê- 
que voua pouviez «ne mé

priser. Et Je me suis représenté que 
votre coeur n’était pas libre, que Je 
n'avale nul droit «le vous dévouer le 
secret de mon coeur Je me vis même

—Dites "beaucoup", monsieur Le
bon I

—Mais si Je vous plais tant que ça, 
c'est donc que vous aves pour mol 
quelque amitié ?

Le «capitaine de sa main gauche 
prit son passe-partout tandis qu'il 
aimait aa main droite d’un court 

" * Mme étincelante et al-
—Très-bien, répondit Longford.
—Alors, bonne chance 1 
L'Instant d’après le capitaine était

here is l'iiCteL
tue.

П tourna lentement la clef dons la 
eerrwé, la mira, la rnnlt «Mh sa (A suivre)Ш ? je

%.
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nourrir, d’une gaufrette ou d'un bis
cuit !..

-dJe ne comprends pas très bien ?
—Alors, Je m’explique: Nous som

mes à une époque terrible, où tout 
attaque Dieu: te Journal, la revue, te 
livre Et tes conversations des a- 
mis, et Гanarchie qu lest en nous- 
même !
rament chrétien pour néetet 
perpétuels assauts Moi, ] 
lis et J’étudie tous tes Joui 
vous ne -route!! pas que Je 
quand Je vous vois, vous chrétienne, 
chargée de l’âme de votre enfant, de 
celle de votre mari, prétendre suivre 
et comprendre vos offices essentiels 
avec te Joujou que vous alliez ache
ter Je vous répète: c’est comme 
si on nourrissait un soldat en cam
pagne avec une cuillerée à café de 
soufflé à la crème ou de zéphyr de 
riz de veau à la béarnaise

AVRIL) Cartes d’Affaires/:

AU FOYERte Nouvelle Ipne, te 5, 
Premier quartier, te 18, 
Pleine lune, te 20, 
Dernier quartier, te 27.! chose après le 

Médecin dans 
Votre maison

I Brûlures ou Morsures, vous débarras

4 Avocat WI M.-D. CORMIER I
M.P., CH., MA. ’ H

Notaire Public I
c. P. : 9 — m : 43 I Fleurs Naturelles 4 

Edmundston, N.-B. Л Ipour toutes 
Д| les occasions

__________________ THE FLORIST
4 Avocat 4 I Woodstock, N. В. I
I . — ■ I Telephone No. 17-31

J.-E. MICHAUD I L commatuU. ammt J
■ М.Ц P. ■ | pédiées arec promptitude. I

Edifice LONG Щ -
I Edmundston, N-B. | ]

DE L’ASSOCIATION

Avocat
П faut un rude tempé- 

à oes
1|V| S. Hugues,
1 |S| S. François de Faute.
ЗІР] Quasimodo, B. Pauncrâce,
4]L| Annonciation de la В. V. If. 
5|M| S. Vincent Perrier 
6|M| S. Kyste,
TU | S. Donat,
8|V| S. Maxime,
9|S1 S. Marcel,__________________

101D | Ile ap. Pâque», Soi. Anonc. 
ll|L| S. Léon te Grand.
12|L| 6. Jules,
13|M| Sol. de S. Joseph, 8. Hermég. 
14|J 1 S. Justin, martyr.
15|V| Ste Basillsse.
16|8! S. Benoit Labre,
IV|D| Ille ap. Pâques, Sol. de S. Joe. 
18 [L; 6. Parfait.
19|M| S. Elphège.
20 !M |S. MaroeUin,
211J | 8. Anselme,
22J-V1 SS. Soter et Caius,
23|S.| 8. Georges,
24jD] IVe ap. Pâques, S. Fidèle,
25'L] 8. Marc,
2611C| 88. Clet et Marcellin,
27M| Є. Pierre Camisius,
281J | 8. Paul de la Croix,
29|VI S. Pierre de Vérone,
30 S Ste Catherine de Sienne.

F. Dodd Tweediei Nous réservons notre Se repentir et reeom- 
r, voilà la vie.

— Cherbuliez.
kindulgence 

faits. — 1
les par- *Et

’ Edifice LONG, 
£ue Canada^

MGR RODRIGUE YILLBIEUYE O-M-l-Edmundston, N.-B. •er de* Core ou des Verrue*, mettre An 
aux РаШсиІм, meter lea Toux, Rhu
mes, Crampes d’Eetomac. Bn fait, U 
n'y a rien comme ee vieux remède de 
famille pour voua conserver, ainsique 
vos animaux, en parfait* condition. 
Préparé depuis 50 ans par U Minard’s 
Liniment Co., Ltd.. Yarmouth. N^4L

A SON EXCELLENCE

Avocat
AaCitEVBQUE ПВ QPEBEC в^,.ї{їїі';'£:і-,є..тоПМ.Albert J. DIONNE — o —

B y eut un instant de silence un 
peu gêné

Elle le rompit la première :
—Alors, quel livre faut-il prendre ?
—Mais le bon gros paroissien tout

très bon marché, en un ou quatre vo
lumes Et aussitôt, quelle différence 
dans l’intérêt des cérémonies aux
quelles vous assistez ! Vous avez un

nez, vous priez 
et oomprendre-ves-enfants: nofcrerli- 
tuigie est débondante de doctrine : 
elle est touchante, Implorante. Et 
vous allez passer à côté de oet océan 
de perspectives surnaturelles sans 
rien y voir ! 
peu la femme qui a des pratiquez et 
aucune doctrine 
tient plus que par son écorce, et que 
le premier vent d’orage Jettera sur le

Voilà neuf mois paaaé», pleurant sur un cercueil, 
L’antique gélise de Québec était en deuü.
Elle pleurait son chef, son tri» grand cardinal, 
Perte bien douloureuse et deuil national.

B. A.

Notaire Public
Maison de COUR

Edmundston, N.-B.
on en édite d’excellents, à

Qui lui succéderait 7 Qui renouerait la chaîne 
Sur un siège où parut tant de grandeur sereine ? 
Et Von s’interrogeait, on scrutait l’horizon ;
Et parfois et souvent on murmurait un nom.

MEDICALE CANADIENNE
Vous suivez, vous oompre- 

Vous faites suivreLE BON “GROS”Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance.

LES DOULEURS ; 
DE CROISSANCE PIERRE L'ERMITE PAIT A 8A 

FAÇON DE LA PROPAGANDE 
LITURGIQUE

:
A.P.N. McLaughlin Ce nom qu’on murmurait déjà, c’était le vôtre, 

Excellence. On savait que votre âme d’apôtre 
Opérait tant de bit ntà-bas, à Gravelbourg,
Où semant les bienfait» vous récoltée» l'amour.

Dana une proportion élevée la 
morbidité chronique sont causées 
par la maladie organique du coeur 
qui provient dans un bon nombre de 
cas de la fièvre rhumatismale, pen
dant l’enfance.

La fièvre rhumatismale est tou- 
ne semble être que très légère chez 
Jours une maladie grave. Quoiqu’elle 
les enfante et chez les adultes, elle 
peut cependant causer beaucoup de 
tort au coeur.

Quand un enfant est atelnt de fiè
vre aigue, et il ae plaint de douteurs 
aux articulations tes parents doivent 
toujours reconnaître que c’est là un 
état grave, et faire venir le médecin 
le plus tôt possible.

B est à regretter que la plupart 
des parents semblent se préoccuper 
guère des douleurs de croissance, 
en est la cause, ce qui n'eet pas Juste. 
La croissance ne cause pas la dou
leur. B ne faut pas considérer oes 
douleurs à la légère, car elles sont 
souvent les avant-coureurs de la fiè
vre rhumatismale. v 

B ne s’en suit pas que tous les en
fante qui se plaignent de douleurs 
de croissance sont atteinte de fièvre 
rhumatismale. Ces douleurs peuvent 
provenir de quelque emploi exagéré 
des muscles, ce qui a lieu par exem
ple quand l’enfant commence à pa
tiner. Les chaussures mal-faites, ain
si que la maladie de la hanche sont 
aussi des causes de douleurs aux' 
jambes.

Les douleurs de la fièvre rhumatis
male ne sont pas pareilles dans tous 
les cas: parfois oe sont tes deux bras 
et les deux Jambes qui en sont at
teints. Elles se montrent si l’enfant 
s’exerce ou non. Souvent elles empê
chent l'enfant de dormir le soir.

ulons donc faire savoir 
aux parente qu’Us ont tort de ne pas 
se préoccuper des douleurs de crois
sance. Nous voulons leur faire com
prendre que si oes douleurs ne sont 
pas soignée la maladie du coeur peut 
en résulter .

Lee douleurs de croissance, la den
se de St-Guy, l'amygdalite et la ma
ladie de coeur rhumatismale se mon
trent parfois chez le même enfant, 
puisque oe sont des symptômes de la 
même maladie. Chacune de oes ma
ladies demandent des soins précoces. 
Le coeur a besoin de repos, et 1e re
pos au lit pendant une longue pério
de s’impose souvent.

La maladie du coeur chez l’adulte 
est toujours à craindre. B est vrai 
que’.a matière de vivre peut s’ajuster 
à la capacité de lo’rgane malade. 
Mais il faut d’abord prévenir la ma
ladie du coeur, et pour cela il faut la 
soigner dès la’pparitkm des premiers 
symptômes, parmi lesquelles se trou
vent les douleurs de croissance.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col- 
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit.

Vous devenez peu àNotaire Public Il se' trouve encore des personnes 
pieuses qui redoutent d’employer un 
missel ocmjAet, parce qu’ü est, disent 
elles lourd et encombrant, et qui pré
fèrent des petits fascicules qui se 
frisent et se perdent, ou d’autres mi
gnons petits formulaires 
à eux que Pierre l’Ermite dédiait na
guère la Miette suivante :

Et Je me dis, dahs le magasin de 
nouveautés :

“Je connais ce dos-là ? et ce ~-ha- 
peau ? et ce petit bout d’homme?’*

Vivement, Je prends déjà la tan
gente par le rayon de papier à let
tres, quand le moutard tire d’un coup 
sec la robe de sa mère :

—Maman. M’sieur l’abbé qui est

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

•d’arbre qui ne

Campbellton,, N.-B. sol !L’amour de votre peuple, en sa langue unanime 
A louer son évêque au dévouement sublime, 
Qu’ü eut voulu garder, qu’ü a tant regretté, 
Ayant goûté le change exquis de sa bonté.

I—Seulement, œ’st lourd ! mur
murait-elle sans orovlction, et com- 
mepour couvrir sa retraite.

—Vous osez dire cela, vous, qui por 
tez oette Jaquette d’astrakan, pesan
te comme une cuirasse !

—Et pute, votre paroissien ne se 
met pas en poche !

—Quelle chance qu’il ne se mette 
pas en poche ! C’est une raison de 
plus pour moi de le chérir ! 
vous saviez comme j’aime, le diman
che. la chanson des livres de mes- 

Bons livres aux tranches mar
Ta, .„le nrlc «ou» „лссл ! ЬГІНв, Ct rouges €t dorées !iciÏÏSLk-t^kc^é ? to,,Ueurs' „чие
—Madame • J aime ® vous votr dans la rue. dans

tramway, dans te métro, dans les
, , Tutoie nrèeiiaèmend^en tmln Не W8<?0nSl C*Vez ^5 fournisseurs, entre 

votel J étals précisément en train de les ^ f
ь tmltaéd* meese рош- le «И- mles et des ^lts enl ef

, Є ” tU Pâ‘ ЮШУ-hui entra les moine des bom- 
î* ***!"•*,, L. rf.,,, mes! Quelle tradition vous const!-
Je contemple en Silence les deux tuM Quelle tranquille affirma-
т , , . , tion du devoir accompli vous êtes, і
La femme est grande gran- au milieu des lâchetés et des respects 

humains ! Paroissiens entre les! 
mains des fidèles, vous nous rappelez' ...
nos mères et nos aïeux, et leurs livres J ComP°t'tlon 
usag c à gros fermoirs dans lesquels 
lurenbdes générations qui haussèrent bouillon, 
la France au premier rang du mon- j 
de Vous nous prêchez de tou-j 

Et combien de

C'est

PILLSArchitectes

Cependant Dieu pariait, parlait par son Vicaire, 
Voua noua
Aussitôt, de bonheur immense explosion,
Vers vous monta vibrante une exclamation.

BEAULE & M0RISSETTE étiez donné pour Pasteur et pour Père
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à répreuve du feu.

Si
Л

se !Depuis, dans la splendeur de fêtes magnifiques, 
Dans l’imposant décor des Pompes liturgiques,
Vous avez, dans Québec, vu les fronts prosternés. 
Vainqueur des coeur», à voua ils se sont tous donnés.

te là ! BonsOSCAR BEAULE ALBERT MQRISSETTB:
û A.A.F.Q. & R.IC.A. В.А.Л. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aigiiillon, QUEBEC
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
En ce jour où votre Excellence,
Dans sa tris haute bienveillance,
Nous fait l’honneur, V insigne honneur,
De venir chez nous, Monseigneur,
Agréez le modeste et fervent témoignage 
De notre gratitude; et recevez l’hommage 
Des voeux que nous formons, pour un règne bien long, 

• Pour un épiscopat glorieux et fécond.

Comptables
P. Lansdowne Be*yee6 W. Clarence McNiece de ! POTAGE AU MACARONI

Les livres sont petite ! petits !
—Voyez, continue-tt-elle, comme 

c’est commode! On va à une messe 
de mariage de convoi , on a be
soin de passer chez le pâtissier ou 
chez scs beaux-parents après la 
grand’messe

—Moi ?

C. A. - C. F. A.

BELYEA ET MCNIECE Macaroni, fromage de Gruyères et
COMPTABLES LICENCIES 

Dons La Province De Québec Et Au Canada°°% I Préparation :—
Faites chauffer du bouillon, brisez 

du macaroni et mettez-le dedans ; 
gens, en voue reconnaissant ont Je-1 lorsque votre bouillon sera en ébul- 
té un regrad d'envie sur ceux qui ütion et que votre macaroni sera cre- 
vous portaient, car ceux-là avaient Vç œ quj demande trois quarts d’heu 
rempli leur devoir, ils avalent mis ou une heure, versez dans une 
dans la prose de la semaine la poésie' soupière et servez avec fromage de 
^vtaede la messe du dimanche ! Gruyères râpé dans une assiette à 
Paroissiens, ne disparaissez pas de part, afin que chacun en prenne se
mâtes de nos fidèles Restez vous- ]on son goût et en saupoudre son po- 
memes Ne devenez ni porte-mon tare avec une fourchette, 
naie, ni porte-cartes, ni houpettss, 
même en evau écrasé !

—Mais je n'ai jamais pensé à tout 
me dit-elle.

Pourquoi souriez- chants sermons !A. BR AUD, Eudiste.Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lca Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B
—Vous avçz l’air un peu de vous 

moquer ?
line Lévesque 92, Louis Picard 84, | —Est-ce possible !
Thomas Picard 84, Bertha Picard 81. —Vous n’oseriez pas ! Mais en

fin, Je vous demande votre avis 1 
—Constatez ! Je vous le donne

je vous souris !

SO
Nous vo Grade IV — Claud a Philibert 95, 

Wilhelmlne Picard 94, Anita Léves
que 87, Yvon Pelletier 87, Anitta Pel
letier 78, Raymond Guerrette 77, Do
rothy Michaud 75, Irois Michaud 69, 
Léonard Bélanger 63, Claude Phili
bert 62.

Grade Ш — Jeannine Pelletier 92, 
Robert Ouellet 91, Germaine Four-

I ~W

Dr A. M. SORMANY A ce moment, pommadé, brilkmté, 
le crayon à l’oreille et la pensée je|

un vendeur arrive,[cela ! 
prend l’objet, et, d’un ton volubile et 
amorphe :

«w от m*-, ne Cnl^0 —Voyez, Madame, cet article a été

-kssksï:
On a un livre et on n’en a pas ! 
personne ne s’en doute ! B se met 
indifféremment dans la poche du 
manchon ou de la Jaquette Nous 
en avons avec glace et sans glace 
avec porte-cartes ou iporte-iüpnnaie 

poudre et houpette .toutes 
En voici en veau écrasé 

glacé ou
glacé je vous conseille le mon 
■t" ça glisse moins Prix dé-

BOOLE No. IVt
SAUCE AUX OLIVESTableau d’Honneur pour les mois de 

Février et Mars
Grade VI — Eudore Guerrette 96, 

Alphé OuelelA»96, Léonard Lévesque

ne sais où
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
—Hélas !
—Et voici pourquoi, afin de deve

nir des chrétiens connaissant leur 
foi, et capables de la défendre, je 
vouscrie ce qu'entendit un Jour saint 
Augustin: Toile! lege ! 
livre prenez le livre complet 
bon gros. Et chaque dimanche médi- 
tez-le un peu

Faites blanchir une demi-livre d’o
lives d'ésossées. mettez-les dans une 
sauce espagnole bien finie, et servez 
en ajoutant une cuillerée d'huile d'o
lives et le jus d‘un citron.

87.
Grade V — Akfréda Picard 93, Ade-

Heures de bureau:—

8 heures 1 midi — 1 hre à 1 hree ae l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Prenez le
le POITRINE DE MOUTON PANEE 

ET GRILLEEIXeeommandéparks 
meilleurs diététistes

Pierre L'ERMITE Composition : —

Poitrine de moiitn. sel, poivre, 
bouquet garni, beurre et sauce Ver
sez la sauce pardessus: passez dans I la poêle un filet de vinaigre et arro
sez encore le tout.
Préparation : —

Faites cuire des morceaux de poi
trine de mouton dans un peu d’eau, 
ivec du sel. du poivre et un bouquet 
таті: lorsqu'ils sont à peu près cuite 
trempez-les dans du beurre tiède ou 
de l’huile, mettez sur le gril et ser
vez avec une sauce piquante quel
conque.

nuances 
en maroquin du LevantOOO0OOOOOOOOQOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCKt Nutritif, à www exautoe et à bon marché, le 

•Irw de msteCItOWN BRAND «todmle parles 
meeleure diététiste» comme le mets par excel

la santé. fiant toute concurrence. Le veau, 21 
fr.. le maroquin. 27 fr. 55

Nous avons également une façon 
crocodi’e, mais c'est plus cher.

M4is. ma’gré mes efforts, Je 
riaïs toujours

—Prenez donc le veau écrasé ! 
lui dis-je

BUREAU DE PLACEMENT:-

I i Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
i maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références.
[ Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
| vous en trouver avec de bonnes qualifications.

29 fr. 60

v

)WARDSBUH|GATEAUX FRAIS ET DEUCIEUX
De La Célèbre Maïqne “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

?
—Soyez bons pour tes animaux !

— o —
Elle ne prit rien du tout 

un air un peu froissé
Mais, en sortant, elle sollicita quel

ques explications
—Voyons. Madame, comment vou

liez-vous que Je réponde sérieuse
ment ? C’est comme si vous me de
mandiez ce que Je pense, pour

■ M !f:VI I__Я
-Th* CANADA STARCH CO. UadMd. MONTREAL I

Vous pouvez vous procurer 
votre LICENSE d’AUTO 

au Garage
Edmundston Motors Ltd.

SUCRE D'ERABLE A LA CREME

l Quatre tasses de sucre brun, trois- 
quarts de tasse de lait, gros comme 
une noix de beurre, de l’essence de 
noix. Mettz le sucre, le lait et le 
beurre bouillir dans de Veau pour 
faire durcir un peu.

N N SYRÏ

; Edmundston. ________ N B «j ж _ .eoooooooooosouoooooooooooooooooooooooooooooooooo ou Ed ston Filling Station

PRIERE
pour demander à Dieu la procla 

nation du dogme de l’As
somption-de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers 1* Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Oette prière, au verso 
d’une Jolie image de N.-D. de l’As
somption. est envoyée gratuite
ment à qui en fait la demande 
aux “Annates”, moyennant 3 sous 
pour frais d’envol.

EDMUNDSTON
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—Mlle Jacqueline Roy, étudiante à 
l’Ecole Normale, a passé les vacan
ces de Pâques avec sa mère Mme Léo

vaillait depuis un an chez Mme Invi
te Beaulieu, demeure maintenant à 
Edmundston où elle a accepté 
position à l’Hôtel New Royal.

—Mlles Claire Blanche* et José 
Carroll sont de retour d’une prome
nade à Rivière-Verte" où étaient les 
invitées de M. et Mme Bill Blan- 
ohet.

—Mlle Isabelle Godbout qui a pas
sé l’hiver chez M. Cyprien Godbout. 
est retournée dans sa famille, ces 
Jours derniers,

—M. et Mme Corne Quelle* de 
Drummond, ainsi que M. et Mme Pit 
Bourgoin étaient dimanche dernier 
les invités de M. et Mme Georges 
Bourgoin.

chez Mmlfe J. M. Bélanger.
—M. W. Tremblay de Bte-Rose 

était de passage à Cabano, ces Jours 
derniers.

—Mme Philias Leclerc était en vi
site ces Jours derniers cbee ses pa
rente à N.-Dame du Lac.

—Mite Marguerite Michaud de Riv. 
du Loup est actuellement en visite 
chez M. et Mme J. D. McCormack.

—M. Paul-Emile Bouchard était en 
voyage d’affaires la semaine dernière 
à Riv.-du-Loup.

—MM. Camille et Elisée Dumont 
de Biencourt sont Venue passer quel
ques Jours parmi nous, dernièrement.

—Mime J. P. Dionne et sa fille An- 
nette sont actuellement en voyage à 
Québeoet à Montréal.

—M. J. A. Michaud de St-Alexan
dre était de passage à Cabano, der
nièrement.

—Mlle Cécile Fitzback est partie 
vendredi dernier pour aller passer 
quelque temps à OhwvIn-du-T-ac.

—Mme Emilien Boucher est de re
tour d’un voyage chez ses parents à 
Riv.-du-Loup, St--Arsène et St-Dpi- 
phane.

—-Mme Luc Leclerc de St-Juste é- 
tait en visite dernièrement chez sa 
fille, Mme Jos. Bélanger.

—Mlle Clothilde Béruhé nous est 
revenue la semaine dernière, après 
•avoir passé quelques mois à Rtvière- 
du-Loup.

—M. Edgar Pelletier d’Edmunds - 
ton est venu passer quelques Jours 
chez ses parents de Cabano, derniè
rement.
—Mme J. Chouinard d’Edmundston 

est actuellement en visite chez M. et 
Mme Eugène Pelletier.

—-Mlle Marie-Stella Sévtgny de N.- 
I>me a passé la semaine dernière 
cher M. et Mme R. Dionne.

J. Lynch d’Edmundston était 
de pu sage à Cabano en visite chez 
des u.nls, dernièrement. |

—M. Luc Leclerc est parti lundi 
ff?rnier pour aller visiter ses parents 
à Edmundston,Grand-Sault et Drum 
mond.

—M. Lucien Bouchard d’Edmunds' 
ton est venu passer quelque temps! 
chez ses parents et amis de Cabano.

—Mme Alphonse Dam ours de Riv. 
du-Loup et Mme T. Matheson d Ed
munds ton sont venus passer la 
maine dernière chez M. e* Mme J. 
Dickey.

—Mlle Irène Pelletier d Edmunds
ton est actuellement en visite chez 
ses parents et amis.

—Mlle Lucille Leclerc était en pro
menade depuis quelques Jours chez 
ses parents à St-Louis du Ha! Ha!

—•Mlle Alvine Michaud est partie 
dernièrement pour aller passer quel
ques mois à Edmundston.

ir gOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOO OOOOOOOOOOOOOOOOOOOpOOOOOl

une

CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES ?

L'IMPRIMERIE

. * ■ - - —M. et Mme Iva McCluskey sdht
de retour d’une promenade à Ed-

—Mlle Ernestine Godbout de Drum mundston où ils étaient les invités 
mond a passé quelques Jours chez 
Mme Bruno Laforest.

—Mlle Agathe Michaud et Gertru
de Rloux étaient en visite ces Jours 
derniers chez M. Frank Beaulieu.

—M Harry Soucy d Edmundston 
était chez sa mère, Mme Julia Soucy 
à la fin de la semaine.

—M. Claude Lévesque, étudiant au 
collège de Memramcook a passé les 
vacances de Pâques avec sa mère,
Mme Alice Lévesque.

—Mlle Cécile Bois de Drummond 
était en ville, la semaine dernière, en 
visite chez des parents et amis.

—Mme Marie Laforest a passé le 
jour de Pâques chez son frère, M.
Bruno Laforét.

—Mme Luc Marier est retournée 
lundi à Edmundston avec sa fillette 
Georgette Après avoir passé trois % 
mois en promenade chez des parents 
et amies de Grand-Sault.

!

de Mesdames Adrien Hébert et Léo
Mcdusky.

—M. et Mme Paddy Michaud de 
Van Buren ont passé la semaine en 
promenade chez des parents et amis.

—Mme Harold Tomquist et son fils 
Teddy, ainsi que Mlle Marjorie Mer
ritt de Caribou étaient, la semaine 
dernière les invités de M. et Mme S. 
J. Merritt.

—M. Don. White, principal de l’é
cole de Aroostook a passé les vacan
ces chez ses parents, M. et Mme W. 
L. Wilson.

—Mlle Flossie Carroll qui travail
lait au service de M. O. B. Davis, est 
maintenant dans sa famille.

—M. Cecil Muckier s’est rendu à 
New York, ces jours derniers, assister 
aux funérailles de son frère, Claren-

1U t Am'-fi
il Notre outillage moderne et un personnel com

pétent sent à votre disposition pour exécuter 
promptement vos travaux d'impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de. 
toutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail jointe à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.

ШШ-M. L. Lemay dEdmundston était 
de passage à Cabaùo.la semaine der
nière.

—Mme F. Damours de Rivière-du- 
Loup était en visite dernièrement

Ж

—Mlle Henrietta Michaud qui tra- f
N
P
Li\
tx
j£чиї tV©“JAMAIS, JE N’AI AUTANT 

JOUI D’UNE RANDONNÉE”,
*vf/7//—y/fa; Kj— rtjl -ri o

Si nous apportons beaucoup de soins aux tra
vaux difficiles, noqs ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.
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Papeterie & Articles de Bureau
Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionnels 
& Hommes d’Affaires !

ІІ і.
.

AUX PARENTS
QUI DESIRENT ECONOMISER S]Peter de Paolo, détenteur du record de vitesse d'Indianapolis, conduit un nouveau De Solo Siя.

acier. Oui monsieur . . . cette voiture possède 
tout. Allez la Voir. Ç’est une grande sensation 
que voue procurera la conduite d’un De Soto”.

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter 4 la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an :

<LE FAMEUX CONDUCTEUR D’AUTOS DE 
COURSE NOUS CONTE L’HISTOIRE DE SES 
EMOTIONS D*NS UNE EPREUVE AVEC UN 

NOUVEAU DE SOTO SIX. Collège de Cabano ! Off
NOUVEAUX PRIX. Coupé d’affaires . . . $976: 
Sedan 8 portes . . . $976; Coupé (avec siège 
Supplémentaire . . . $Ю25; Sedan, 4 portes 
• • • $1055; Routière (avec siège supplémentai
re) . . . $1065; Sedan, 4 portes, construit eur 
commande, $1145. Tous tes trix f. à b. Winds*, <к,- 
Ar/o, comprenant cinq roues de broche et l'équipement gf~ 
gutter (fret et taxe» en plus).

• *‘J’ai conduit des milliers d'autos. J’ai brisé 
des records. Mais je n’ai jamais conduit un auto 
comme celui-là.

“Quand je déclare que le nouveau De Soto n'a 
pas de vibration... je* l'entende.

s
Tableau d’Honneur — Mois de Mars En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 

vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau: filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,- livres de comptes,, encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

ciérf

CRAŸONS Tri

CAHIFRS6e Année — Paul Beland, Lionel Le
blond, Albert Rotoichaud, G.-Etienne 
Malenfant, Oneil Morin.

5e Année — J.-Claude Beland, Lio
nel Lebel, Gérard Breton, Henri Du- 
bé, Albert Lévesque.

4e Année — Ludger Pelletier, J.- 
Paul Haché, Réal/Malentfant, Albert 
Emond, Roger Roy.

3e Année — Yvon Dumas, Ernest 
Mallandin, Léon Boucher, Lucien 
Pelletier, Maurice Bouchard.

2e Année — Gilles Fortin, Jacques 
Béland, Géraid Béruhé, Camille Mi- 
chaud, Gilbert Desrosiers. ,

1ère Année — Gabriel Béland, ! 
Georges Fraser, Réal Fraser, Eudore1 
Desrosiers, Gaston Pelletier.

Cours Préparatoire — Donald Dic
key, Armand Purcell, Euclide Béru- 
bé, Noel Béruhé, Jean-Réal Béruhé 
Paul-Eudore Pelletier.

a
Du

à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes :

Boi

15c »
"U “flotte” réellement ... on dirait qu'il 

porte dans l’air. Et, en outre de la sensation du 
Pouvoir Flottant, 11 y a aussi l’Emb syage Auto
matique De Soto. Il s'agit d'un appareil absolu
ment automatique . . . votre pied gauche est 
libre- Pae de bouton à preeaer. Pas d’accessoires.

rie-
"CMatrnH par êtm Câ»adle*e poor Ses CaaaSlcaa” 30c mil

-, libf

LA DOUZAINE Sin
FEn effet, dans cette ligne, nous avons ce que 

vous trouverez difficilement ailleurs. aU DOUZAINE M.Autres crayons à 25c, 35c et 
60c lad ouzaine.“J'ai vn un tas de choses étonnantes , . . 

maie cet embrayage automatique de De Soto 
l’emporte d'emblée.

"Et le Roulement Libre aussi. Avec les Freins 
Hydrauliques et la Carrosserie de sécurité tout

L'aulomobile canadien le plat élégant,
468 d è bas prix

elm
. M.

.

Léc
Trt
M.

' Mm

De Soto Six '975ДІ S]

CLAIR MOTORS
Geo. G. CLAIR, prop.

Tri
hDUBE-OFFICE Alt

Au

EDMUNDSTON, deN.B. —M. et Mme Ovtia Lévesque sont 
allés à Caribou, où Ils visitent des 
parents.

—Mlle E. Lévesque, en vacances 
depuis un mois chez ses parents, est 
retournée à son travail, à Ecknunds-

—MUe Adrienne Côté d'Bdmunds- 
ton est en promenade chez'M. Alex 
Lévesque.

—Dimanche dernier, un groupe d'a 
mis se réunissait chez M. Alex Lé
vesque pour une partie de Oharie- 

valn4ueurs furent 
MM. Albémi Lévesque et Alex. Ojt. 
Tous s amusèrent à merveille. D'ex
cellent sucre à la crème fut servi à 
la fin de la veillée par MHe E Lé-
te4<k'lataoîrè!,3eretirèrent ««hail. 

Naissance
,“me B- Boulot est née 

flllebaptisée le len- 
demain sous les prénoms de Marte, 
Edwüla; parrabi et marraine: M. «t

££S£T ' 0001664
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AVIS
D'importants amendements sont appo rtés à la Loi des véhicules-moteurs par 
la Législature du Nouveau-Brunswick. Ces amendements à l’Acte modifient 
la loi au sujet du port des lumières sur tous les véhicules, à roues ou à traî
neaux, et aussi les sections de l’Acte concernant les responsabilités finan
cières des véhicules-moteurs.

IL EST IMPORTANT QUE LES CONDUCTEURS DE TOUS 
LES VEHICULES SE FAMILIARISENT AVEC LA LOI OUI 
VIENT D’ETRE ADOPTEE A LA DERNIERE SESSION.

•A•le journal
- PARLE -
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%Lumières et Réflecteur Chaque semaine “Le Madawaska” apporte à 
ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

yResponsabilités Financières іSoumissions pour 
Charbon et Coke

Le résumé suivant de la loi des véhicuies- 
mobeurs traite des amendements affectant le 
port des lumières sur tous les vhicules.

1. — Tout véhicule, à roues ou à traîneaux, 
enopération sur les routes publiques, si telles 
routes sont ouvertes au traffic des 
véhicules-moteurs, doit porter des 
lumières ou des réflecteurs à partir 
d’une demie heure après le coucher 
du soleil jusqu'à une heure avant le 
lever du soleil.-

2. — Toutes les voitures de com
merce. dont la carrosserie mesure 
plus de 6 pieds de largeur doivent 
Porter EN PLUS du réflecteur rou
ge à l’arrière, un réflecteur Wane 
en l’avan à six pouces du côté gau
che de la carrosserie.

4. — Ces réflecteurs NE SONT VENDUS 
que par le Service des Véhicules-moteurs du 
Département des Travaux Publics et on peut 
se les procurer à l'un des bureaux de ce dé
partement à FREDERICTON, MONCTON, 
ST-JEAN, CHATHAM, CAMPBELLTON ST- 
STEPHEN et WOODSTOCK.

Les bicyclettes et motocyclettes en opération 
eur les rout_8 publiques entre une demie heure 
après le coucher du soleil et une heure avant 
le lever du soleil doivent porter à l’avant un 
réflecteur blanc et à l’arrière un réflecteur 
rouge.

Fredericton, N.-B.,
Le 2 avril 1932.

іToute personne coupables des offenses
suivantes.

n «

I ilB v%DES SOUMISSIONS CACHETEES,1. — Vitesse ou conduite imprudente causant 
des blessures à des personnes ou des domma

ges à la propriété: ou 
2. — Opération d’un véhicule-mo

teur sans license; ou une cour-

s,adressées à l'acheteur du ministère 
des Travaux publics, Ottawa, seront 
reçues Jusqu'à mldd, le vendredi 15 
avril 1932, pour la fourniture du char 
bon et du coke requis pour les édifi
ces du Dominion dans les provinces 
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick et de rile-du-iPrince-E- 
douard.

On peut se procurer les devis et 
des formules de soumission en s’a
dressant à H. F. Dawson, acheteur en 
chef intérimaire, ministère des Tra
vaux publics. Ottawa, à H. A. Russell 
architecte résident, Halifax, N. E„ et 
à W. W. Allingham, architecte rési
dent, Saint-Jean, N. S.

On ne tiendra compte que des sou
missions faites sur les formules four
nies par le ministère, conformément 
aux devis et conditions du ministère.

Il sera loisible au ministère d’exi
ger du soumissionnaire heureux un 
dépôt de garantie ne dépassant pas 
10 p. 100 du montant de la soumis
sion, pour assurer le plein accom
plissement du contrat.

Par ordre,

1m FAUX
ENREGISTREMENT -* V.

:
Les automobiles enregis

trées sous de faux 
ou portant une plaque d’en
registrement destinée à 
autre automobile, ou

3. — Toute offense criminelle cau
sée par l’usage d'un véhicule- 
moteur ;

4. — Continuation de la route sans
arrêt après un accident ; ou

5. — Toute offense mettant en dan
ger la sûreté publique sur les 
routes publiques tel que dési
gnée par le Lieutenant-Gou
verneur en Conseil ;

“LE MADAWASKA” pénètre chaque О СПП Pomillae 
Semaine, maintenant, dans plus de vjüvl/ Г dlIlllICo

et est lu par au moins 10,ooo personnes I
tant de fausses plaques d'en 
registrement, seront sujet
tes à la saisie de la part de 
la Couronne.

■ •g

O ; S..

■ .

Perdra immédiatement sa licence et avant 
de pouvoir obtenir une autre licence devra 
fournir des preuves de responsabilité finan
cière de l’une des manières suivantes :

<a) Un certificat d'une compagnie d’as
surance approuvée. Le Madawaska

EDMUNDSTON, N.-B.

.

1
Sûreté* approuvé^11”" <*'Ш1Є ">-"•**-**

(c) Un dépôt d'argent fait A l'ordre du 
Secrétaire-Trésorier provincial.

'

OOOOOOOOOOOOOOeOOOOOOOOOOOOeOOOOOOOOOOOOOOOOOOOeOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOPOOBOOOOOOpbÔBOOOOOOQ

Abonnement : Canada $2.00 par année —
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooaoo

N. DESJARDINS,
Secrétaire.HON. D. A. STEWART,

Ministre des Travaux Publiques, Etats-Unis : $2.50Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, ce 4 avril 1932. 
2fs-7av. w ■
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ATTENTION ! —
Si Vous Avez Besoin

LIVRETS de COMPTOIR
( COUNTER CHECK BOOKS )

DEMANDEZ NOS PRIX

CABANO

GRAND-SAULT
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TRAVAUX DE BRODERIE AUJOURD'HUI OU 
DANS DIX ANS

PETITES ANNONCES gérant-général des ventes pour la 
Outta Percha It Rubber, Limited. On 
l*a appelé "Resteto Tread”, et le des
sin tracé sur la surface a été déter
miné scientifiquement aûn de don
ner autant d’emprise sur le chemin 
que possible .afin d’aider le conduc
teur autant en accélérant qu’en ap
pliquant ses freins.

I** changements dans les condi

tions du traffic et les avances dans 
la construction des machines, aussi 
bien que les progrès faits dans la 
construction des routes ont tous eu 
leur effet sur la construction des 
pneus, dit M. Larsen. Les innovations 
que la Gutta Percha 
d’introduire tiennent compte des ten 
dances modernes envers plue de vi
tesse, plue de fonce dans les freins.

1
Economisez de l’Argent) A propos d’une question 

semble pas vouloir Ц s’occuper à 
Frédéricton.

dont on ne Lee consommateurs de TABAC en 
feuille économiseront de l'argent et 
auront satisfaction en me permet
tant de les fournir. Je n’a! que du ta
bac de très bonne qualité au bas 
prix de 4 livres pour $1.. 9 pour $3., 
et 20c la livre par lots de 35 livres, 
port payé. Mentionnez Fort ou Doux. 
Mathias ROY, Pied-du-Lac, Témia., 
P. Q.
1906-jn.o.-31 mars.

& Rubber vient
,

La question de notre représenta-
tion à Г«semblée législative a été
abordée en Chambre, oee jours der
niers, par le député Douce* de Glou
cester.

Chiffres en main M. Douce* a dé
montré sans difficulté que la répar
tition actuelle est une absurdité et 
une injustice, une injustice, notons- 
le, dont la population acadienne 
porte le plus gros poids. Un étranger 
qui prendrait connaissance des sta
tistiques qu'a citées M. Doucet et 
qui ignorerait par ailleurs les clrcons 
tances qui ont créé la situation ac
tuelle, se demanderait, et avec rai
son, si le système qui nous régit est 
l’oeuvre d’hommes Intelligents 
résultat du hasard. Comment expli
quer, par exemple, que le comté d’Al
bert ou de Simbury, à faible popula
tion ait autant d'influence exacte
ment, à la Législature, qu’un comté 
comme Ristigouche qui se dévelopne 
à pas de géant et qui compte'aujour
d’hui une trentaine de milliers d’ha
bitants alors qu’Albert n’atteint pas 
les sept mille.

La situation eetb Intolérable. Et 
pourtant effle dqje et, bien plus, an 
ne semble guère dans les milieux lé
gislatifs. s’en émouvoir outre mesu-' Trois logement* très propres à 
rel M. Doucet, disions-nous, l’a si- louer, l’un au Jer avril, ke deux au- 
gnalé oee Jours derniers dans le dis- ' tres au 1er mai. S’adresser à VITAL 
cours qu’il a prononcé sur le budget.1 H- ALBERT, rue de l’Eglise, Kd- 

mundston.

r
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HOMMES DEMANDES 
Vendez à domicile IdO lignes ga

ranties comprenant Produits Ali
mentaires, Médecines, Articles de 
Toilette, Produits Vétérinaires, etc., 
Réalisez $50.00 à $75.00 de profits 
par semaine. Chômeurs faites de l’ar 
gent au lieu d’en perdre. Protection 
dans territoire réservé. Vente assu
rée dans chaque maison. Aucun ris
que. Demandez détails et catalogues. 
La Cie des Produits Fomilex, 4786, 
Ste-Catherine Est, Montréal. 
1897-6fs-17mars.

RIVIERE - BLEUE 1XV
/»r (Communiqué)

La Semaine Sainte —
—Lee offices de la Semaine Sainte 

ont été suivis dévotieuaement par 
tous les paroissiens, les communions 
ont été aussi très nombreuses.

—Dimanche de Pâques, au soir, il 
y avait souper donné à la Salle Pa
roissiale, sous le patronage de la li
gue du Sacré-Cœur. Malgré la crise 
que nous traversons, les paroissiens 
de Rivière-Bleue se montrent tou
jours très généreux, il y avait foule; 
les recettes, toutes au profit de l’égli
se paroissiale furent de $190.25.

Nous sommes certains que 9t-Jo
seph, patron de la paroisse, bénira 
et ceux qui travaillent à oes organi
sations, dames, demoiselles et mes
sieurs, et ceux qui donnent si géné
reusement.

A la suite du souper U y eut un 
programme dramatique et musical. 
M. Lucien Huppé a chanté “Gais 
pastoureaux” de Botrel. “C’est si 
gentil d’être petit’,’ déclamations par 
M. Hermogeene Quenneville. “Les ma
ladies’ Chanson comique par le Dr. 
Louis Lévesque. “Au clair de la lune” 
chanson de marinier, par Mlle Eve
lyne 6oucy. “Comme autrefois” chan 
son par Mlle M. A. St-Pierre et M. le 
Notaire J. A. Langlais. “Une chanson 
de Botrel, par M Adrien Quennevil
le. “Pécheur de Pâques” décalmatioa 
par M. le Notaire Langlais. “Crise 
Domestique" chanson par Mlles MM. 
Simard et Dufoé. Grand Chœur mix
te “La Naissance de Jésus’’ sous la 
direction de M l’abbé Adrien Ga
gnon, vicaire de la paroisse. Au pia
no Müe Blanche Quenneville.

On a Joué ensuite une tragédie que 
l’an peut appeler un drame de fa
mille. H s’agit du divorce qui ruine 
la famille et fait un si grand tort 
dans la société.

ІА pièce a été interprétée par Mlles 
Rose St-Pierre. Evelyne Soucy, Gé
raldine Autout, Marie-Anna St-Pier
re, Emélla Godbout, Lucille St-Pier
re et RéJeanne Hé roux.

Comme la première pièce était par 
surtout dans la note triste, afin de 
dérider l’auditoire, les Jeunes 
du Couvent de Rivière-Bleue 
Joué une fine comédie intitulée “Ri- 
blon-RJblette" Mlles Lina Quennevil
le, E. Bruno, Anita Dutoé, Alice Poi
rier. Uneîia Godbout, Yvette Malen
fant, Jeanne Caron et Annette Lai- 
né en étalent les actrices.

lés deux pièces ont été rendues de 
manière parfaite et l’auditoire est 
parti emportant un bon souvenir de 
cette veillée de famille.

Cordihl merci de la part de M le 
curé à toutes et à tous.

Je naquis le 31 décembre 1885 vers 
onze heures du soir, ce qui fait que 
je ne vis le Jour que six heures après 
ma naissance. Chose bizarre, si j’é
tais né une heure plus tard j’aurais 
eu un an de moins; mais, vqtià, j'ai 
toujours été pressé. En venknt au 
monde dans la nuit du Jour de l’An 
ma famille s’imagina que j’étais un 
cadeau du del, mais on ne tarda pas 
à s’apercevoir que Je venais

Mon enfance, comme celle de tous, 
les grands hommes, se passa dans 
une monotonie étonnante; Je me re
posais pour l’avenir.

Je passe sous silence la coqueluche, 
la rougeole et la fièvre scarlatine, 
toutes maladies qui ont failli priver 
mon pays 
bas). A huit ans, Je me fis enlever 
les amygdales, opération dont on par 
le encore sur la rue St-Hubert. Ce 
fut l’événement le plus important 
de ma Jeunesse fleurie. J’usai les 
vieilles culottes paternelles sur les 
bancs (les derniers bancs) de toutes 
les écoles de Montréal et de Québec, 
où J’appris le français, que je ne sais 
pas encore, et chez les frères Maris- 
tes, à New York, où J’appris l’anglais, 
que Je ne parle pas. Oh, no! Fine ! 
How di dow? Very good. Go to 
Halifax !

Je sortis des écoles avec mes diplô
mes dans les poulies 
sins, et bien décidé à éblouir mes 
concitoyens.

Après avoir été employé, dans di
vers magasins, à vendre, à différents 
prix, différents genres de différentes 
marchandises, ne réussissant nulle 
part, j'entrai au théâtre. J’avais 
vingt-cinq ans.

Curieuse coincidence, Je débutai 
sur la scène du théâtre Parisian*», 
théâtre situé rue Ste-Catherine, à 
l’endroit même où, vingt-cinq ans 
plus tôt, je faisais mon entrée dans 
cette vallée de larmes.

Je fis sept ans de théâtre à Mont
réal et un an au théâtre Monsey de 
Paris. Je ne vous parlerai pas de mes 
triomphes (on me prendrait pour un 
prétentieux), mais les Journaux des' 
deux hémisphères furent un temps 
remplis d’articles faisant mon éloge 
et le monde entier a encore dans les 
oreilles le bruit de ma célébrité à cet
te époque.

Je fis trois voyages en Europe 
avant la guerre. Lorsque la guerre 
vint, l’Europe ne m'intéressait plus. 
Une tuberculose bienvenue me força 
à ne pas quitter la terre qui m’a vu 
naître. Je restai donc à Montréal 
tandis que tous mes amis prenaient 

le chemin des bois du Nord. -
La guerre finie, j'étais guéri, mais 

j'avais perdu ma voix d’or.
Ne sachant rien faire, désespéré, 

Je n’avais plus que deux portes de 
sortie: me flamber la cervelle ou me 
faire journaliste. De deux maux. Je 
choisis le pire: Je me fis journaliste.

Vous ne me croirez pas. mais c’est 
depuis ce Jour que j’écris 
pour mon plaisir.

De journaliste à devenir auteur il 
n’y avait qu’un pas: je fis ce pas. J’é
crivis un volume que tu achetas, j’en 
Pondis un second que tu achètes en
core. je viens de faire paraître mon 
troisième que tu as en mains.

Mon premier volume est comme \ 
moi: il est épuisé. Le second marche 
sur les traces du premier, et J’ose 
croire que mon troisième aura le mê
me sort

Il m’a souvent été demandé pour
quoi je ne publie pas les romans 
nouvelles et pièces de théâtre que J’ai 
composés depuis bientôt six ans.

Pourquoi ? Parce qu'il n’y a pas 
de demande pour ce genre de littéra
ture et que je n’ai pas les reins as
sez solides pour lutter avec tous mes 
confrères qui ont comme moi la dé
mangeaison décrire.

Avec mes monologues je suis cer
tain d’avoir des acheteurs et comme 
Je ne travaille pas uniquement pour 
la gloire, j'y trouve mon bénéfice

Je ne veux pas qu’après ma mort 
les places publiques de nos villes 
soient encombrées par mon effigie en 
bronze, marbre ou autre Chose; c’est 
pourquoi je sers, volontairement, 
oeuvre imparfaite en espérant que le 
lecteur m'oubliera le plus tôt poest-

. ■П-
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ss No. 1206 — Grand dessin décoratif pouvant être fait, si désiré, en ap

plication ou à la peinture “Les Iris". Tiges vert foncé, feuilles vert clair, 
Iris les uns mauve les autres roses avec coeurs jaunes.
—iCouvre-iltt patron à tracer, centre 26c, toilette 15c, perforé centre 60c, 
toilette 25c. Au fer chaud centre 35c, toilette 20c. Etampé but ban coton 
jaune 72 x 90 pes $1.45, sur coton anglais blanc $2.50. Sur meilleur coton 
jaune Wabasso 81 x 98 pes $2.50, sur superbe coton baton fini toile $3.25. 
Coton à broder de couleur 90c. Rideaux patrons à tracer 25c, perforé 50c 
au fer chaud 35c. Etampé 72 pes de long sur bon coton Jaune suivant 
qualité 75c ou $1.00, sur meilleur coton blanc $100. Coussin patron à 
tracer 18c, perforé 40c, au fer chaud25c. Etampé dessus et dessous sur 
coton Jaune 25c ou 35c. Sur broadcloth de couleur, rose pèche, Jaune ou 

vert 40c. dtan à broder de couleur, garanti au lessivage 15c.
Catalogue de Broderie 20c. — Album de Layette 15c.
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE ET 
MUSIQUE 12c SEULEMENT L’ABONNEMENT PAR AN ?
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LOGEMENT A LOUER 
Bon logement pourvu de toutes 

les commodités, situé sur la rue St- 
FrançoLs. S’adresser à Pierre Grand- 
maison, garagiste, rue 8t-François. 
1901-J.n.o.-24 mars.

ne M41 d’ail- • .4*.

Un Nouveau Paquet dea-
de

ir LOGEMENTS A LOUER

Bonbons Barrington

)
(pas de briques, là-

A notre connaissance il est le seul 
représentant à avoir traité la ques-j *1904-2fs-31 mare, 
tion cette année. Dans le discours 
du trône tl n'y a pas été fait allusion 
et aucun des ministres n'en a soufflé 
mot. n a bien eu à ce sujet quelques 
remarques facétieuses de la part de |
M. Taylor, député de Sunbury, qui a 
parlé à la suite du député de Glou- J 
rester. Que ces messieurs de la droi
te ou de la gauche fassent ou s’ef-, 
forcent de faire de l’esprit à propos, 
de questions sérieuses, histoire de1 
mettre un rayon de gaieté dans des 
débats qui sont rudement ternes par-1 
fois, personne ne saurait y trouver à 
redire. Mais à condition cependant! 
qu’on ne se contente pas de cela.

La question de notre représenta
tion, nous le répétons ici pour la cen
tième fois peut-être, est une question 
sérieuse pour nous, sérieuse4*>ur tou
te la province. Pourquoi persiste-t-on 
à ne pas s’en occuper à Frédéricton ?
Pourquoi le gouvernement ne veut-11 
pas absorber le problème? Et, puis
que le gouvernement ne marche pas, 
pourquoi l’opposition ne l’oblige-t- 
elle pas à se prononcer ? C’est un 
peu pour cela noue semble-t-il, que 
les oppositions sont faite.

ві nos représentants, et nous en
tendons par là, non seulement les 
dix députés acadiens mais aussi leurs 
collègues de langue anglaise élus en 
partie par le vote acadien, ne pro
fitent pas du
pour obtenir la rectification qui s’im
pose, nous serons coulés pour dix ans.
C’est d’ailleurs un procédé dont on 
s’est servi déjà à notre détriment.
Lorsque nous avons demandé une 
nouvelle distribution, il y a quelques 
années, on nous % dit: “Pourquoi 
faire un changement maintenant.
Attendez donc au prochain recense
ment.” Maintenant que le recense
ment *a été fait, on ne bouge pas.
Dans deux ans, dans trois ans ou 
dans quatre ans, on nous répétera :
Est-ce bien la peine de faire ;m re
maniement maintenant ? Attendons 
donc 1941”.

C’est maintenant qu’il faut régler 
le problème.

Contenant un nouvel assortiment de

CHOCOLATS. BONBONS, CARAMELS 
Assortis, GELEES de Fantaisie (Cut Jel

lies et Society Whirls.)GAGNEZ $20.00
Gagnez $20.00 eb plue par se

maine en cultivant champignons 
pour nous, dans caves et hangars 
toute l’armée. Commencez main
tenant. Expérience pas nécessaire. 
Nous achetons tout ce que vous 
cultivez. Livret illustré gratuit. 
Royal Mushroom Co. Dept. 311, 
Montréal, Canada.

SPECIAL 39c pql
En Vente

VENDREDI et SAMEDI chez
de mes voi-

LISEZ ! LISEZ I
“Livre National” 

usagé, 8 pour.$1.00, cinquante pour 
$5.00, un cent pour $9.00. Franco. Ca
talogue. A “La Cité des Livres”, 4430 
rue S. Denis, Montréal.
Jn.o.7 avril 1933.

“ROMANS”
John J. DAIGLE,
D. H. VANWART,
FRASERS Co. Ltd.

XXX CHOCOLATES

Edmundston, N.-B. 
Edmundston, N.-B. 

Newcastle, N.-B.

Sympathies Offertes 
en Mémoire de feu 
Mlle Blanche Leclerc

et famille, M. et Mme Jos. Morel, M. 
et Mme Rémi Hébert et famille, M. 
Sévérln Dupuis, Soeur Aztida de 1*HÔ 
tel-Dieu de St-Basile, M. et Mme An 
tolne Soucy, M. et Mme Arthur Dai
gle, M. et Mme P. Manette, Mme De
nis St-Onge, M. et Mme E. J. Vanier, 
Mlle Fiorina Dufour, M Xavier Gué- 
rette et famille, M et Mme Vital Al
bert, Mlle Ozithé Daigle, Mme V. L. 
Beaulieu, M. et Mme Leroy Dionne, 
et famille, M. et Mme T. D. Dufour, 
M Louis Bouchamd, Société L’As
somption, Société des Dames de Ste- 
Anne, les Filles d’Isabelle, les Cheva
liers de Colomb, conseil de la vallée 
de St-Léonard.

Ш
lt
la CREME A VENDRE 

Crème fraîche, pourcentage de gras 
garanti 30% et plus, à vendre. Li
vraison à domicile en ville les mer
credis et vendredis. Téléphonée au 
No. 2600-11 pour prix et commande. 
Edward RDŒ, St ^Jacques, N. B. 
1906-4fs-5av.

le Offrandes de Messes 
Société des Enfants de Marie; So

ciété des Dames de la W. B. A. 
Tributs Floraux

Mme Robert Leboeuf, Mlle Alma 
Dubé.
Bouquets Spirituels 

M. et Mme Eddie Dubé, Mlle Ma
rie-Ange Dumas, Alex Labrie, fa
mille Geo. Rlnguette, M. Louis Phi
libert, Ml# Régdna Carrier.
Sincères' Sympathies 

Famille Jos. J. Dubé, Victorie Dubé 
M. et Mme Michel Morin, M. Oné- 
sime Lavoie, M..et Mme Joe. Carrier 
M. et Mine Albert Lebel, M. et Mme 
Léon Boudreau, M. et M. Camille 
Tremblay, Mlle Simonne La com be, 
M. et Mme Denis Bourgoln, M. et 
Mme* S. J. Cunningham, Moncton.

Г

ou filles
ontЩіІМ’ИРйГТТКМІЯДТЯ 

—Mme Olivier Landry et ea famil
le remercient tous leurs parents qui 
leur ont témoigné leur sympathie, 
ou leur ont montré de la bienveil
lance. de diverses manières, à l’occa
sion de leur deuil récent. A tous, un 
cordial merci

de 1031

L Expérience
le prouvel

Ste-Rose du Dégelé
4 j O

—MT es Simone Morel, institutrice 
à Esoourt, Lucille et Solanges Cham 
berland, CénéviBe Beaulieu et Geor- 
gianna Pelletier, Institutrice à St- 
Eusèbe ont pass élee vacances de Pâ
ques dans leur famille.

—Mme Michel Morin et son fils, 
Roger, d’Edmundston, étaient en vi
site chez des parents et amis der
nièrement.

ON DEMANDE
On demande un homme de bon ca

ractère pour représenter dans Ma
de, waska et Victoria, une compagnie 
Anglo-Canadienne, taéœ établie. Con 
trat attrayant et secours à l’homme 
désiré. Doit parler et le français et 
l’anglais. S’adresser à Casier 633, Pre 
dericton, N.-B. r 
1907-lf-7e.

і
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UN TEMOIN.
Sympathies offertes 

à M. Fred Bouchard L'ASSURANCE-VIE peut vous rendre 
service....même pendant votre VIE I—Mlle Simelda Dubé est de re

tour d’une promenade à Edmunds -Tributs Floraux
Mlle O. M. Daigle, M. Raymond 

Albert, Mme Louis Bouchard, Mlle 
Aurore Bouchard. Société des Dames 
de Ste-Anne, les Filles d’Isabelle, per 
sonnel enseignant de l'Ecole. 
Sympathies

M. et Mme Jos. Paradis, M et Mine 
H. P. Fréchette, et famille, M. et 
Mine F W. Pelletier, M. et Mme Tho
mas Hébert, Mme Thaddée Hébert, et 
famille, M. et Mme Joe. F. Pelletier

AVIS
La personne qui a pris un gros pa

rapluie déposé dans le sous-basse- 
ment de l’église et ne lui apparte
nant pas, vendredi matin, après la 
messe, est priée de vouloir bien le 
remettre à l’endroit où on l’a vue 
s’en emparer, ou de l’envoyer porter 
aux bureaux du “Madawaska”. Au
trement la police sera chargée d'sl- 

11er le chercher.

"L’Evançeline” Moncton.—Mme U. Dufour et Mlle Régtna 
Dufour d’Edmundston étaient de 
passage à Ste-Rose chez des parents 
et amis.

—M. et Mme Th. Voisine et Mme 
O. Bergeron de Notre-Dame du Lac, 
en visite chez M. Ad. Valcourt.

—Mme Vve Paul Valcourt est de 
retour d’une promenade de quelques 
semaines à Notre-Dame du Lac.

—Mlle Esther Bell est de retour 
de Montréal pour passer quelque 
temus chez ses parents. M. et Mme 
Fred Bell de 8t-(Léonard.

—Mlle Marguerite L. Cyr a reçu 
en l’honneur de Mlle Louise Dubé de 
Riv.-du-Louo, vendredi soir, à la de
meure de M. et Mme Joseph BeM- 
1e. La soirée se passa en une agréable 
partie de bridge dont le premier prix 
fut gagné par Mlle Marie-Anne O’
Donnell. le iprl de consolation allant 
à Mlle Joséphine ThérlauH. Les in
vitées étaient: Mlles Antoinette Ver- 
mette de Grand Isle. Ida Martin. 
Constance Michaud, Solange Poitras, 
Marie-Anne O'Donnell, Mildred 
Smith, Joséphine Thériault, Yvonne 
Dionne. Pauline Thériault, Aline Cyr 
et Mlle Dubé.

—Mlles Roselle et Ehra Plounde 
ont passé Une semaine à Worcester, 
Mass., où elles ont visité leurs frères, 
Philippe et Lawrence, étudiants au 
collège L’Assomption.

—Mme Arthur Hébert de Houlton 
est l’invitée de 
S. Cyr pour quelques semaines.

—Mtaw E. O. MacEjSughlan est de 
retour d’un voyage à Boston.

—M. Alford Michaud qui travail
lait à Tarrytown pendant les mois 
d’hiver, est de retour à Van Buren 
où U sera employé au garage Vall- 
lanoourt.

—L’équipe de hockey des Cheva
liers de Colomb de St-Léonard a 
donné

EN 1931, le« assurés de 
U Sun Life reçurent PER
SONNELLEMENT, 
mises de toute nature, 
S68,000,000 — soit 
TROIS FOIS plus que les 
bénéficiaires des polices 
dont les assurés moixurent 
pendant l'année.

Cela dépend, dans une 
certaine mesure, de ce 
que la Sun Life a à son 
service des agents com
pétents, qui enseignent à 
leurs clients à retirer de 
leurs polices un double 
avantage—le plus grand 
profit pour EUX-MÊMES, 
et la plus large protection 
pour leurs FAMILLES.

L'assuré n'a donc plus 
besoin de "mourir pour 
encaisser".

Lot assurés sérieux veil
lent avec le plus grend 
soin sur leurs polices,- ils 
évitent tout ce qui pour
rait leur enlever de la 
valeur. La stabilité des 
affaires de la Sun Life est 
un fait digne d'être men
tionné. Elle dépend, pour 
une très large part, des 
»2îs conseils et des ser
vices intelligents que ses 
agents offrent aux assurés.

Les agents de la Sun 
Life ont vendu, en 1931, 
pour $528,000,000 de 
nouvelles polices avec 
primes payées, portant à 
plus de Trois Milliards de 
dollars le total d'assurance 
en vigueur de la Corn- 
r-gnic Peut-on attendre 

• iic ■ ■■ і .arque de 
nte?

ROUETS A VENDRE*

Rouets à vendre, grande à deux 
marchettee et aussi des petite. Je puis 
également réparer les rouets, avec 
satisfaction Travail garanti. Hubert 
MICHAUD, Baker-Brook, N. В.
1906-If-7a.

en re-

!

QUALITE ADDITIONNELLE Dane cee • •■
s PNEU GUTTA PERCHA

sans Coût Additionnel -ШШЖ
• •• ;

J
*

COUSSINS DE GOMME
Une Qualité Additionnelle-

mère, Mme FredCee coussins de gomme de pur caout
chouc, moulés entre les pib d'un tissu 
cordé, préviennent la friction et l’usure, â 
ces pointe aussi effectivement que l’emploi 
des "coussinets à billes" dans la machinerie.

/COMPAREZ les Pneus Gutta Percha avec tout autre pneu 
—point par point—Semelle tenace et durable—surface 
large et antidérapante—tissu cordé imprégné de caout

chouc—suivez toute la liste—les Pneus Gutta Percha ont tout
œi^INSDE JSiff- Poeeè<*ent__El DE PLUS, des

Voilà la différence—voilà la QUALITE ADDITIONNELLE 
que vous offrent les Pneus Gutta Percha.
Dans les pneus ordinaires, les chocs martelants de la route 
ont une répercussion dans tout le tissu cordé, jusqu’à ce 
qu’il cède finalement.
Dans les Pneus Gutta Percha, les chocs sont amortie par de 
larges coussins de gomme de pur caoutchouc, introduite entre 
les couches dn tissu cordé. Ce tissu est ainsi protégé—et 
sa vie prolongée.
Vous ne payez pas plus cher pour les "Coussins de Gomme” 
—vous recevez cette QUALITE ADDITIONNELLE pour le 
même prix lorsque vous achetez Les Plneus Gutta Percha
GUTTA PERCHA A RUBBER, LIMITED, Bureau-Chef, TORONTO 

Buecursalss d'un océan à Fouira

S

Si 4L-e COUSSINS 0E GOMM1
■Л

%
Sur œ, ma biographie ne pouvant 

«ouper aux fives et une Pas être complète, n'étant pas enoo- 
partle » cartes qui ont rapporté re mort, Je laisse mon lecteur dévo- 
d'excellentes recettes, mardi soir. I 
dans la salle des Chevaliers de Co
lomb. Le souper fut suivi d'un tour
noi au Jeu de dames. L'orchestre 811- 
ver Bell formée do musiciens de st- 
Iéanend prenait aussi part à la ool-

v CO • -cef .

8*4.rer mon volume.
Au revoir et à bientôt. jjiirc. tl m і ... t-jffU 

pis, qujnd on se tient 
pour averti, de prendre de 
l'ai.erence ADDITION
NELLE ,- il faut, avant d'en 
•ch c. .er,consulter un egent 
compétent d'une com-

i
N Paul Coutlée.Ш y kMontréal. Qué.

~ Jeunes втг’ і**™ лие»
qui récitez dans les salons, achetez 
"Mes Monologues”, recueil de Fl dé
clamations comiques par Paul Cout
lée. $1.00 le volume, à "La Cité des 
Livres”, 4430 rue St-Denis, Montréal.

O J
FFB

rée.
ж!- k*:—MUe Lorraine Michaud d'Ed- 1,mundston était l'Invitée de Mlle Lu- 

dovlne Violette de la rue Brook t*. 
comment.

—M- et Mine Ernest Simard et Іеїж 
nue HtUda not retournée * Ed- 
mumWee après avoir passé plusieurs 
«naine» ehes U. et Mène Damase 
MKtiaud de cette ville.

—tt Wilfrid Sirols de oette ville et 
M. Edmund Cyr de Madawaska. Me. 
•ont revenus de Boston où ш ont 
anlsté à une démonstration du 
sel auto Bord.

—Mme Jarnes Cyr de St-Léonard

Le Pneu "SutU Perch."
r.vbç ! . ..:ÿ

Le Pneu "Culte Perche” est 
pourvu de le tenace Semelle 
"Resieto” qui e fiait sensation 
pour ea résistance à l'usure 
de le route et «k donnant un 
millage additionnai—une

Nouveau Procédé 
Canadien Augmente

la Durée des Pneus
Après trois ans d'exdblenoee 

toutes les conditions qte l'on 
rencontrer en conduisant u nauto- 
mobUe. la compagnie Outta Percha 
b Rubber. Limited entreprend l’in- 
trodoction partout dans le Canada 
de penus construits par un procédé 
toi* k fait nouveau. On les appelle 
les penus “gum ouslnon".

Le développement entier de cette 
innovation dans la constaruction des 
5*”“,1 f»lt au Canada soua la 
direction d’une compagnie qui eut à 
l**vmnt de l’Industrie du caoutchouc 
depuis presque cinquante ans. Elle 
est particulièrement adaptée aux 
conditions des routes canadiennes.

En même temps que l'on p-—- 
trois ans à faire des essais pratiques 
sur les pneus "gum cushion" avan
ce les offrir au public, les Ingénleuis 
de la compagnie s'occupaient à dé
velopper une nouvelle matière pour 
1* construction de la surface anti
dérapante, explique M C.-N. Laraen.

pagnie auni puinantg que
I» Sun Life.

ou retournez le coupon d-deseow і 
і Siège Social de le Compejnie:—

oyez an egent de le C-n Life 
» Svccursele le plue prccSc eu eu

V
qg&ti additionnelle.

peut
nou-

PNEUS GUTTA PERCHA
COUS5INES À LA COMME

Fabriqué» par la Plus Gwide Compagnie de Caoutchouc entierement CMidiannr- Fondée m 1183

Insérez les noms des marchands

■
de

раяарЬАПоа où ette a «SU des trai-Ш )metel-Dieu.
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я LISEZ ET 
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"LE MADAWASKA” Sun Life Assurance 
Company of Canada
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ЮОО Edmundston PILLING STATION — Edmundston 
Creighton & Caldwell, Ltd.
A. B, VIOLETTE
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SECRETS DE LA BONNE CUISINE 
En vente à l’Imprimerie du Mada-Edmundston

St-Leonard.
Siège Seelal • Moetréel
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Envoyez-moi le brochure " Est-ce Assez ? ” que
dans.

(Л t -o 4* Journal)

Nom

Pets de n sits en ce
Mole
AéSsses complète

4

<

“Mes Monologues”
PAUL, COUTLEE

BIOGRAPHIE
de l’auteur, revue, corrigée et épu- 

Vauteur lui-même.

VAN BUREN

Lee Célèbres Pilules 
Végétales Matent 

Vite l’Indigestion
"Apvè. la première doee, je connaissais 
déjà leur réelle valeur tonique,’’ écrit 
Mlle M. “Je souffrais d’indigestion et 
le Migraines.” 
fâree qu’aie* sont PUREMENT 
VEGETALES, tonique doux et efficace 
ant pour le foie que pour les intestine, 
es Dr Carter’s Lit tie Liver Pills (Petites 
ilules du Dr Carter pour le Foie) 

4»t sans égale contre Constipation, 
Vodité, Etat Bilieux, Maux de Tête et 
Vilain Teint. Paquets rouges de 25c et 
le 75c. En vente partout. Demandez 
toujours les Carters par LEUR NOM.

Un Accessoire Pratique pour 
Vous—GRATIS

Votre Marchand Gutta Percha voua 
présentera Oralis un joli aide-mémoire 
qui voua indiquera quand changer 
I huile, graisser le châeeis, vérifier les 
pneus et'la batterie, etc. Commodément 
petit, il peut être installé en un instant 
dans votre auto. Demande**.

COUPONS — PATRONS VENNAT

“Le Madawaska”
17 roe Gray, Sudbury, Ont.

Ci-inclus pour patrons Nos.........

Rue et No. 
Adreseç ..
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=55?piété, et les tradttteimels exercices 
réunirent aux ptede. des autels nos 
chers Congréganistes, qui en revin
rent avec un désir plus ardent de 
toujours mieux faire leur devoir.
Le Carême, un plaisir..

Nous vire at venir avec bonheur le 
saint tempe Ve 
c’est le temps de là pénitence, mais 
quel plaisir de pouvoir passer cha
cun des Jours avec un recueillement 
plus grand, un esprit de foi plus in
tense, un amour du sacrifice plus gé
néreux! Le Carême est vraiment le

ses, ne craint pas de les représenter 
avec l’ardeur enfiévrée ds Cyclops ! 
“Frvet opus”, me dlt-41, en déplorant 
l’absence du grand poète latin.
Tout passe ici-bas !

Quelle activité! Mais quelle pa
tience aussi! ar les épreuves ne man
que pas :
“Trois ennemis: le vent, la neige

le dégel” !..

COLLEGE DU 
SACRE-COEUR 

BATHURST, N. B.

i: DaiIі

HF Le Père Pa 
d’organist 
Restigouc 
mthousia 
L’abbé So 
traîneur, 
velles fou

m—M. Edmond A. Lévesque de St- 
dré était de passage en ville à la fin 
de la semaine dernière.

—Mme Jos. L. P. Oyr est retenue à 
sa demeure pour plusieurs mois, par 
suite de la rupture d’un artère du 
pied, causée par la chute d'une pièce 
de bois, ces Jours derniers.

—M. Edgar Pelletier, comptable de 
Creighton and Caldwell, Ltd, a pas
sé quelques jours en promenade chez 
ses parents et amis de Oabano, la 
semaine dernière.

—Mlle Berthe Fournier de Carnp- 
bcllton est actuellement en promena
de chez sa soeur, Mme Amédée Blan
chard.

—M. Patrice Picard employé à la 
pulperie d’Athol ville, est en vacances 
pour une quinzaine chez son père, 
M. Charles H. Picard de la rue D’A
mours.

M. Philippe Lévesque de Rivière- 
ci u-Loup était en ville ces Jours der
niers par affaires.

fierCarême. Sans doute, *. ICHRONIQUE DE MARS 1La pêche et la chasse dans le comté de 
Madawaska font aussi des progrès sen
sibles et deviennent de plus en plus po
pulaires. — C’est là un sport des plus re
commandables, pourvu qu’on s’èn tienne , 
aux règlements qui le régissent.
Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
Madawaska, dans l'intérét du comté, pour la préserva- 
tlon de nos ressource! naturelles.

Merveilleux Architectes A peine les constructions ont-elles 
surgi de terre que déjà l’un ou l'au
tre de ces ennemis met à l'épreuve 
la patience de nos architectes. Tan- 
couvrir lignes et rosaces d’un vulgal- “temps favorable”, le temps des sain

tes émotions, celui où l’église, par la 
voix de ses ministres, nous rappelle 
les grandes vérités pour nous rendre 
meilleurs.

M8T MEAssei longtemps, l’Exposition In
tercoloniale de Paris a fait miroiter 
devant nos yeux éblotûs, oes mots 
magiques: “Vous pouvez parcourir 
le monde en un Jour !” Vaste uto- tôt, c’était une tempête qui venait re
pie ? Réalisation d'un roman de Ju- re et désobligeant badigeon. Tantôt, 
les Verne ? Non ! puisque, vrai- c’était u nsiroco qui, impitoyable
ment, il était loisible de se faire une ment, faisait fondre “comme neige” 

les chefs-d’œuvre architecturaux. 
Ou alors, on voyait accourir avec fu-

4 O "L’hevre a 
des Provi 
niser pou 
sa patrie 
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dévoués."Cérémonies toujours nouvelles 
Ж la Semaine Sainte arrivait! Oh! 

sainte, elle le fut Sainte, par toute 
ce1,te série d'exercices qui nous appe
laient à la chapelle pour pleurer, a- 
vec l’Eglise, notre Mère, les souffran
ces de notre Sauveur. Sainte, par ces 
suaves émotions que procuraient à 
notre âme ces cérémonies si touchan 
tes, oes chants si salutaires, où la li
turgie nous faisait entendre les plain 
tes du Divin Crucifié. Sainte surtout 
par les effets de grâces qui venaient 
inonder notre âme.
“L’heurei où de la mort 
le Seigneur s'éveilla !"

Puis, ce fut Pâques ! Pâques ! 
Qui dira jamais la suavité de ce mot? 
Pâques! c’est l’aube d’une vie toute 
nouvelle qui nous trouve retrempés 
dans la voie du bien! Pâques ! c’est 
la voix des cloches qui, après le deuil 
de la semaine, invitent tous les cours 
à l'allégiesse! Pâques! c’est le 
venir des douces scènes familiales où 
tous, dans l’atmosphère embaumée 
du petit “chez-soi”, se livrent aux 
saines joies et s’offrent les souhaits 
de bonheur! Pâques enfin, oe’st, com- 
ігл dit la sainte Liturgie, la “solen
nité des solennités”: c'est par excel
lence, le “jour du Seigneur”. Alleluia! 
Les shants solennels

Aussi, quel empressement à bien 
passer “ce jour que le Seigneur a 
fai’t” !
Collège, toute la solennité qui lui 
convenait. Dans une chapelle qui a- 
vait revêtu sa plus belle parure, où 
la couleur verte dominait pour nous 
rappeler que la fête de Pâques est 
une fête d'espérance, se déroulèrent 
les plus belles cérémonies. La scho- 
la, fit entendre, sous la direction du 
R. P. S. Larouche, les chants les plus 
suaves. On entendit mêler, avec un 
art consommé, la douce mélodie des 
rythmes grégoriens aux délicieuses 
harmonies de la messe dite “de 
boyer”. Au Salut, qui suivit immé
diatement les Vêpres, nos petits So
prani méritèrent les félicitaitnos de 
tous en chantant le “Christus vincit” 
de Bentz, le “Regina ooeU” du même 
auteur et surtout, le cantique à allu
re biblique, de Bruneau: “Alleluia ! 
chantons en chœur le Christ vain
queur !”
Là-bas, au foyer paternel .

Au milieu de oes solennités, notre 
souvenir se reportait bien souvent 
e'vrs vous, chers parents, et vers l’é
glise du village natal. C’est vous dire 
que nous avons prié pour vous de 
tout cœur et que nous sommes dis
posés à passer dans les meilleures 
conditions oes quelques semaines qui 
nous séparent encore du jour où nous 
vous reviendrons !

idée de ce qu'étaient les différents 
pays de la terre en venant les con
templer sur les bords de la Seine ou 
sur les rives du lac Damesnil, et d’en 
admirer .pour chacun, et la flore et 
là faune et l'architecture et les ha
bitants et els costumes et les costu-

Ueu !”

h Yrie “CBS HO 
DANS“Le plus terrible des enfants 

“Que le Nord eût portés jusque là 
dans ses flancs”.

4*-

Les dem 
fait parver 
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patience, Г 
cette orgar

Le voilà, en effet, qui :
“Fait un vacarme de démon,
‘Siffle, souffle, tempête et brise

en son passage 
‘Maint toit qui n’en peut mais,

renverse maint château, 
‘Mettant en pièces tout morceau”. 
Mais nos écoliers ne se découra

geaient pas pour autant, et, pleins 
d’ardeur, ils se remettaient au tra
vail, appliquant ainsi, même en ré
création, ce conseil de Boileau que, 
tant de fois, on leur demandait de 
suivre :

“Vingt fois sur le métier remetez 
votre ouvrage ;

Bien des choses en un seul
\ VMf •“Bien des choses en un seul lieu ! ” 

N’est-oe pas oe qui s'est réalisé, pen
dant ce dernier mois, dans les cours 
de récréation de notre Collège ? 
Voyez plutôt nos élèves couper la fa
tigante monotonie d’un désert de nei 
ge en en faisant surgir, quantité de 
constructions aussi savantes qu’ingé
nieuses! Oh! sans doute, on n’y trou
ve pas les proportions gigantesques 
d’un temple de Angkor; mais, quelle 
vaste entreprise !.. Voyez dans ces 
monuments qui représentent (avec 
quelle somme d'efforts!) tant de 
pays, tant de siècles !.. Voici un 
château! De quel siècle ? ' je ne sais! 
mais je ne puis m’empêcher d'en ad
mirer l’aspect;
“Je me promène après,

—MmeXG. Boucher recevait hier 
ro'.r à Crois tables de bridge, un grou
pe intime en l’honneur de Mlle Thé
rèse Dionne de Grand’IsJe. Les in
vités é,talent, outre Mlle Dionne : 
Mesdemoiselles Jeanne Sirois, Loui
se Bernier, Marie-Anna Michaud, O- 
délie Couturier, Juliette Michaud, An 
toinette et Berthe Boucher; Mes
sieurs Camille Bernier, Camille Lé
ger, Gérard Boucher et Lionel Lebel. 
Les premiers prix furent reçus par 
Mlle Berthe Boucher et M. Lionel 
Lebel. Un joli prix d’hôtesse fut pré
senté à Mlle Dionne. Mme Boucher 
assistée de Mlle Berthe Boucher ser
vit un délicieux goûter, à l’issue de la 
soirée.

—Mme T. J. Aubé, est retournée 
lundi à Chatham, après avoir passé 
quelques jours en ville, visitant son 
mari, bijoutier, rue de l’Eglise, et de 
nombreuses amies.

—M. Ernest Lizotte de Ste-Anne- 
de-la-Pocatière, P. Q., était en ville 
hier par affaires, et de passage à nos 
bureaux, M. Lizotte vien d’être pour 
la seconde fois l’heureux gagnant 
d’un prix dans le dernier Sweeps ta 
ke d’Angleterre. Cette dernière at
tribution du sort lui a rapporté la jo
lie somme de $3,700.

—Mlle Thérèse Dionne de Grand
ir’©, Me, passe une quinzaine en ville 
-liez sa tante Madame Aurèle Bou-

I' I
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REDUCTION“Polissez-le sans cesse
et%le repolissez.” à l’ocaslon du ,En Guerre !

Pendant qu’un bon nombre de nos 
élèves se laissaient ainsi absorber par 
ces arts de paix, d’uatres faisaient 
entendre, farouches, des bruits de 
guerre, auxquels succédaient de fré
nétiques “Hourrah !” et d’enthou
siastes cris de “Victoire !” 
ne craignez pas! Il n’y a là absolu
ment rien de la gravité du conflit si- 
no-japonais! Il s’agit tout simple
ment d’une lutte “ardente et noire” 
que, d'une tranché à l’autre (car il 
У a des tranchées !), se livrent deux 
groupes d’élèves qui, projettent force 
bombe de neige, avec le'spoir de pou
voir, en anéantissant les ennemis, 
s’emparer du drapeau qui flotte au- 
dessus du fort.

GRAND MENAGE
MESDAMES — Profitez de la 

réduction des prix que je vous of
fre pour les articles que vous au
rez besoin pendant le grand mé
nage qui commencera bientôt.

Venez vous enquérir des bas 
prix demandas à mon^îrtagasln 
pour les articles suivante ;

RIDEAUX de toutes sortes — 
DRAPS et AREDLLERS — SER
VIETTES—DRAPERIES —CRE
TONNES — TAPESTRY — CCf- 
TON à Draps et Oreillers — AU
VENT — COUTIL — TOILE à 
nappes et à rouleaux — COTON 
à FROMAGE, etc., etc.

de terrasse en terrasse ;
“loi s'offre un perron,

là règne un corridor ; 
“Là oe balcon s’enferme en un

balustre d’or.
Mais

'

“Ce ne sont que festons,
ce ne sont qu’astragales !” 

Admirez maintenant le travail de 
©et élève qui, — autre Napoléon ! — 
a chercher à renouveler, par la cons
truction de belles pyramides, les mer
veilles de l’Egypte. Faites quelques 
pas, et vous vous trouverez au “pa
villon des Missions Catholiques”. 
Voici une imposante “Soala Santa”, 
dont, volontiers, en pieux pèlerin, je 
gravis à genoux les dégrés. A côté, 
c'est un Calvaire breton, auquel il ne 
manque, pour être véritable, que la 
consistance et la couleur du roc gra
nitique, indépendamment du site. 
Plus loin, voici que des mains habi
les travaillent à parfaire un délicieux 
petit oratoire, que surplombe une 
flèche du plus pur gothique: c’est le 
sanctuaire de Notre-Dame “des Nei
ges”
la cloche. Ж je fredonne, croyant 
l’entendre se balancer dans les airs : 

“Au loin, la cloché argentine 
“Chantait un hymne au Seigneur, 
“Invitant, de sa voix câline,
“A s’y rendre tous en chœur”.

La construction
Et quel travail tout celà ne sup- 

pose-t-il pas? Tous s’ocupent, et à 
chacun a son emploi. S’il n’est pas 
donné à tous de pouvoir, avec des 
doigts agiles, façonner une crénelure, 
exécutér une ogive, réaliser une co
lonne torse ou dessiner une arabes
que; du moins est-il possible de “tail
ler” la neige pour transformer en 
blocs bien équah-is, et de la trans
porter, ainsi convertie, sur des traî
neaux au lieu où elle doit être em
ployée. Quelle activité !... Un élève 
de Rhétorique, qui, à n’en pas dou
ter, s’est délecté dans la lecture de 
Virgile, me cite ce fameux passage 
des Géorglques où l’auteur, voulant 
peindre l’empressement incroyable 
des abeilles, après s’être xcusé de 
comparr aux grandes les petites cho-

Nous lui avons donné, au

Et d’autres Luttes
Ou bien, le théâtre de la guerre 

est la patinoire. Aolrs que de belles 
luttes épiques se sont livrées ! Vrai
ment, il faut être poète pour peindre 
dignement cet enflèvrement qui dé
vore et les joueurs et les spectateurs 
pour suivre, sur un miroir de glace, 
avec des yeux inquiets, qu’une at
tention trop concentrée rend lar
moyants, une petite rondelle noire, 
qu’unarmement de bâtons savam
ment manoeuvrés, se fait un jeu de 
diriger en tous sens, telle “la feuille 
flétrie” emportée sans merci par les 
“orageux aquilons”, jusqu’à ce quen- 
fin, entrant dans un but, comme 
dans un port de salut, elle y trouve 
quelque répit, que marque toute une 
salve dapplaudissements, faisant sui
te à un long et profond silence C 
Mais Je ne suis -pas poète ! Aussi, 
me contenterai-je d’énumérer pro- 
salquementle résultat définitif des 
parties engagées pendant l’année. 
Nos équipes de Grands, comme par le 
passé, ont été animées de la plus no- 
belle émulation. Et voici

“3Faites une visite régulière àu 
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—Le 3 courant, une veillée avait 
; lieu chez M. et Mme Dave Bouchard 
Un joli programme de musique fut 
exécuté au cours de la soirée, par un 
tertain nombre des invités. Etaient 
présents: MM. et Mesdames Ludger 
Roy, Xavier Deschênes, Fred Girard 
Johnny Lapointe, Jos. Dubé, Octave 
Du cas. Jos. St-Pierre, Emile St-Pier
re .EmilePicard, Emile Francocur ; 
MM. Jean Babin, René Ducas, Ha
rold Magoon, Darcy Hébert, Gérald 
Fournier, Albert St-Onge, Arthur 
Michaud,: Mlle Lillianne Dubé, M. 
Jos. Leblanc, M. Ernest Côtéde Ma
dawaska, Me; MM. Fred Daigle, Ger 
main Flourde, Enoil Ducas, Lévite 
Albert, Arthur Ducas ,Fred Martin, 
A. J. Dupont, Denis Plourde, Ernest 
Lavoie, Auguste Michaud, Camille 
Ouellet. Gérard St-Pierre, Albert Pi
card, Prime outurier, Alger Picard, 
Orner St-Pierre, Georges Bouchard, 
Guy Bouchard, Robert Bourgoin ; 
Mesdames Paul Hébert, Joséphel 
Gorneau, A. Clavette, Adolphe Arse- 
neault; Mlles Cécile Arseneault, An- 
né, Sadie et Yvette Hébert, Lucienne 
Fournier, Emily Gorneau, Aline Pi
card. Annette Gorneau, Léda Saucier 
Nellie Martin, Jeanne Bouchard, et 
plusieurs autres dont les noms nous 
échappent. Un agréable goûter fut 
servi à la fin de la soirée, et tous se 
retirèrent enchantés.

Mme L-P. Fournier JOURNEE CATHOLIQUE 
DE RETRAITANTS 

C’est le 16 mai prochain qu’aura 
k lieu, à Joltette, la réunion générale 

annuelle des Retraitante. Cee réu
nions ont lieu, chaque année, depuis 
dix ans, dans une ville différente. 
Tous les hommes et Jeunes gens qui 
ont fait une retraite fermée sont in
vités à y prendre part.

L’année dernière, oettç réunion a- 
vait lieu à Rtonouski.

(vis-à-vis lHôtel-de-vilfle) 
EDMUNDSTON, N. B.

Rien n’y manque, pas même
votre LICENSE d’AUTO 

au Garage
Edmundston ^Motors Ltd. 

ou Ed’ston Filling Station

Avis aux Patineurs
Les gens qui ont laissés des pa

tins ou autres articles de sport 
dans les armoires ou ailleurs, à 
l’arena Bachelor sont priés da’l- 
ler les réclamer d’ici dimanche. 
On y trouvera les portes ouvertes 
et quelqu'un à sa disposition, le 
soir, entre sept et neuf heures. 
Après dimanche, les autorités de 
l’aréna ne se tiendront plus res- 
ponsab’es de ces objets.

BACHELOR CLUB LTD.

A LOUER Nouveaux

©PRIX SPECIAL 
sur-------

BATTERIES
Corsets & Corselet- 

NU-BACK
Bonne place pour restaurant de 

touristes, comprenant aussi une sa'.'e 
de pool, située sur la route nationa
le entre Edmundston et St-Jacques, 
à 14- mille de la ville; à louer à bon
nes conditions. S’adresser à Archie 
DAIGLE. Edmundston Poultry. 
lf-7av.

qui s’ajustent très-bien avec les 
nouvelles lige ns des robes du 

printemps.
-----AUSSI-----

demain”.que par le 
résultat final se»trouve être: pour les 
“Evangéline”, 4; pour les “Acadiens”, 
2;pourles “Canadiens”, 1. — Je ne 
sais quelle ardeur a poussé, cette an
née, les classes à en venir aux pri
ses les unes avec les autres sur la 
glace. Et l’on entendait les plus jeu
nes provoquer fièrement les

IL EST MAINTENU 
EN FONaiON

Le curé 
lanson d’iPour un mois seule

ment, nous offrons en 
vente les Batteries pleine 
grandeur à des prix aus
si bas que

?
nés, magi 
seigneur : 
son éloqu 
“l’Idéal, c’. 
Usé dans 
est venue 
vinoee m$ 
mieux sei 
réclament 
mes ©Шіг 
tels honu 
dans ceth 
de de Sc 
de Chafah 
avec un 
toutes les

L’abbé 
tour, à dl 
à la 
quelques 
menses S4 
surtout à 
r'ennq pt 
réalisera 
d'ose aco
^eïtite a 
i-e de l’e

“6 erutl
es. M. 1

AVIS PUBLICAUTO A VENDRE
Berthe Fréchette, fille adoptive de 

H. P. Fréchette de Madawaska, Me, 
ayant délaissé d’elle-méme et libre
ment la demeure de 
doptifs, le public est prié de ne plus 
la considérer que sous son vrai nom 
de famille : Albertine Lévesque.

CORSELETS
“Loverform”

A;:tc mobile, marque De Soto, mo
dèle 1931. à vendre à bas prix et à 
des conditions faciles. S'adresser à 
à Alfreda N. Roy, garde-malade. St- 
Léonard, N. B.
1911-2fs-7av.

Le département d’Agriculture d’Ot 
tawa, par mesure d’économie, avait 
décidé récemment de suspendre de 
ses fonctions M. François Blanchard 
qui s’occupe du contrôle laitier dans 
les comtés acadiens du Nouveau- 
Brunswick.

Comprenant l’importance du tra
vail de M. Blanchard en vue de l'a
mélioration de nos troupeaux lai
tiers, le comité agilcole chargé par 
la section française de l'Ass. des Fer
miers et Laitiers du Nouyeau-Bruns- 
wick, de promouvoir l’enseignement 
agricole chez les Acadiens, a fait con 
naître ses protestations au ministre 
d’Agriculture qui en comprit sans 
doute le bien-fondé puisque l’on ap
prend que M. Blanchard est mainte
nu en fonction.

parents a- plus a-
vancés, quittes à en recevoir l’orgueil 
leuse réponse :

“Te mesurer à moi ?
qui t’a rendu si vain ?”

$5.98sans ba’eines — très confortable 
ce qu’il y a de mieux pour la

Demandez notre prix sur la ré
paration et la remise à neuf de 
votre auto pour qu’il soit en par
faite condition pour k)'overture 
de la saison de l’automobilisme 
qui approche.

Waterloo ! Waterloo !
B Mais la valeur ne se mesure pas 

au nombre des années. Ж l’on vit 
nos Rhétoriciens (qui avaient eu pé
niblement raison des “Belles-Let
tres” !) imposer aux graces Philoso
phes une défaite bien coûteuse, d’où 
ceux-ci se retirèrent en prononçant 
ie célèbre “Tout est perdu, fors l’hon 
neur !”

VOUS ETES CORDIALEMENT*
INVITES A VENIR NOUS < 

VISITER *
I

DES SOULIERS & DES BAS
FRED T. LAJOIE Creighton & Caldwell nou

POUR TOUS LES GOUTS 
DE TOUTES GRANDEURS 
DE TOUTES NUANCES 
POUR TOUTES LES BOURSES

Marchand-Général 
EDMUNDSTON — —

“24 HOUR SERVICE"V Chers enfants ,si je me suis at
tardé à parler de vos jeux, ce ne’st 
pas sans raison. Non que je veuille 
voir se développer chez vous outre 
mesure le goût du sport! Non! mais 
il est si agréable A vos maîtres de 
vous voir, après le travail intensif 
des classes, détendre vos nerfs et re
tremper vos corps par de sages exer
cices. Continuez à développer votre 
santé physique, de façon à obtenir de 
vos facultés intellectuelles le meil
leur rendement possible: “Mens sa- 
na in corpore sano”, disaient les an
ciens: “Un esprit sain dans un corps 
sain !” et ils avaient raison.
Tournoi dans une autre sphère 

Je viens de parler des joutes spor
tives. Une Joute solennelle, d’un au
tre genre, s’est tenue dans le cou
rant du mois, joute oratoire, celle-là! 
Le Cercle “Ste-Jeanne-d’Arc-Evan- 
géline”, dirigé par le R. P. L. Laplan- 
te, — qui tient d’ordinaire ses séan
ces à huis-clos, nous offrait, le 7 
mars, à l’occasion de la fête de St- 
Thomas d’Aquin, en présence de tout 
le personnel du Sacré-Cœur, un tour 
noi littéraire. “Qui, de l'Amérique ou 
de l’Europe, est appelée désormais à 
imposer aux autres peuples sfr civi
lisation ?” Tel était l’objet de la dis
cussion. Grave problème, dont la dif
ficile et délicate solution n’effraya 
aucun des orateurs désignés pour 
mettre en relief la puissance de l’un 
ou de l’autre continent. Aussi, quel 
embarras, lorsque, à !a fin de la séan 
oe, il fallut se prononcer! Les suffra
ges donnèrent cependant une petite 
majorité aux défenseurs de l’Améri
que. Il faudra donc dire désormais, 
changeant la fromule: “Americac 
est imperare orbi universe.” — Je ne 
puis omettre de rappeler comment 
cette réunion fut agrémentée par une 
bonne comédie, Jouée par des Mem
bres du Cercle, dont le seul title res
tera longtemps dans toutes les mé
moires.
Mats

N. b4 Phone: 177 Edmundston
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Spéciaux du 8 au 14 Avril
AU COMPTANT TELLEMENT
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Farine à Patisseries 67c& Щ sac 24 liv.

F
SAINDOUX (graisse) 
NETTOYEUR Old Dutch,

10cpqt 1 liv.
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la boite
v

g PEANUTS,
La livre------------------------- -
BISCUITS, de toutes sortes
La livre------------------------------
Fèves au Lard CLARK,
Bte No. 3, chacune_________
Chicken HADDÏES,
Bte 1 liv. ______________ :___
SELOX,
2 paquets pour______ ______
BEURRE de Peanut,
Pot de 13 onces__________ h

OcI SOUPES aux Tomates,
r* Campbell, 3 btes pour------

BISCUITS au Soda,
le paquet-------------------------
Savon BON AMI, solide
ou poudre, 2 pour-------------
Savon DOLLARD,
10 barres pour----------------
Sucré en POUDRE,
La boite_______________ —
Confitures aux Fraises, 
Pot de 40 onces_________

a8 I і I/ ■ Ш Oc10cs Nous vous offrons un grand Sioix dans 
les Chaussures et les Bas — une variété 
étonnante parmi laquelle vous pouvez 
choisir à des prix qui vous conviendront.
—Visitez notre magasin et constatez les 
nombreux aubaines que nous offrons.

5 5c\
07cau premier rang 

Tout celà ne’mpêche pas la piété, 
car ce’st ell'1 qui doit être au pre
mier rang et imprégner tout le res-

f - a ?
te.

Une mentit i spéciale dofit être fai
te de nos Congrégations. IVune et 
l’autre, celle (' " Petits, mise sous la 
protection du Г nt-Cœur de Marie 
et dirigée pa 
comme celle d >rands, placée sou.1;
la garde du Di і Cœur de Jésus et 
confiée aux soir, з du R. P. David, eu
rent, à lo’ccaslo л de la fête de Saint 
Joseph, leur fêle trimestrielle. Tout 
se passa dans une atmosphère de

NOTRE MAGASIN REGORGE DE BELLES MARCHANDISES NOUVELLES A BAS PRIX

F; T. LAJOIE - JOS. MICHAUDR. P. E. Leblanc,

LE MAGASIN ABBIS EDMUNDSTON
EDMUNDSTON, — — N. B.
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PERFECT

UN COMPLET
FAIT SUR MESURES

S’AJUSTE MIEUX
Pourquoi payer plus cher et a- 

voir moins bien, lorsque je puis 
vous vendre un Habit, fait sur 
mesures, à des prix aussi bas que

$19
Venez me voir avant d’acheter 

votre Complet neuf. — Satisfac
tion garantie.

L-P. FOURNIER
TAILLEUR

N.-BEdmundston

Ouverture
D’un Nouveau Magasin

LINGERIE
Un nouveau magasin 

de Lingerie ouvre ses 
portes au public ache
teur de cette ville.

Ce magasin offrira -à 
ceux qui voudront bien 
le patroniser un bon 
choix dans les lignes de

—CHAUSSURES 
—BAS et LINGERIE 
—ROBES, etc.

VOTRE УВИТИ 
SERA APPROCHEE

Nous nous efforcerons de vous 
procurer Qualité, Service, Cour- 
tolsieet Valeurs aux plus bas prix 
possibles.

Mme Xavier Levesque
rue ? J l’Eglise, — Edmundston. 
x-4-fs-7av.

NOTES LOCALES

LOR-Y-LEI
Et “FORGET-ME- 

NOT”, un ensemble de 
jonc et bague pour la fu
ture mariée.

Merveilleux assembla
ge joliment préparé le 
diamant T.or-Y-T.ic avec 
le fameux jonc de marin 
ge "Tof-get-me-not” —

Valeurs sans égales

T, j. Aubé
77, rua de l Eglise

- Un pas du Bureau de Poste — 
Je’à vous paiera de vous rendre!

QUELQUES SOUS PAR SEMAINE

C’est tout ce qu’il vous en coûte pour 
mettre en lieu sûr vos argenteries, 
bijoux, va* papiers que vous n’apporte
rez” pas avec vous lors de votre prochain 
voyage.

vos

. Le coffret ’de sûreté dans nos voûtes 
vous procurera la sécurité désirée.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

“où les épargnants déposent.”

Succursale : 
Edmundston, N. B.

L. A. Bard, 
Gérant Local.
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